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Les archives de l'Université 

Le Service des archives 
de l'Université de Montréal, par 
sa Division des archives 
historiques, a comme rôle 
d'acquérir, de conserver et de 
mettre à la disposition des 
chercheurs, tout document 
d'archives ayant trait à l'histoire 
de l'Université, 

Nous croyons que les 
diplômés et particulièrement 
les anciens diplômés 
pourraient contribuer à combler 
certaines lacunes observées 
dans nos collections. C'est 
pourquoi nous faisons appel à 
eux pour qu'ils versent à la 
Division des archives 
historiques, tout document 
(manuscrit, imprimé, 
audio-visuel et plus 
particulièrement des 
photographies) ayant trait à 
l'Université de Montréal et à la 
vie universitaire. Ces 
documents, qu'il s'agisse d'un 
fonds complet ou d'une simple 
pièce, pourraient être intégrés 
à la collection générale et 
avantageusement utilisés à des 
fins de recherche. 

Tout diplômé intéressé a 
nous transmettre un ou 

plusieurs documents, pourra 
nous faire parvenir son envoi à 
l'adresse suivante: 

Division des archives 
historiques 
a/s Francine Pilote 
Service des archives 
Université de Montréal 
Pavillon Principal 

ou en communiquant au 
numéro de téléphone suivant: 
343-60-21. 

En ce qui concerne les 
photographies, nous 
apprécierions que le diplômé 
nous confirme le don par lettre 
et nous fournisse toute 
indication pouvant servir à 
l'identification des pièces. 

En accord avec la 
rédaction de la revue Les 
Diplômés, nous publierons, de 
façon régulière, une 
photographie parmi l'ensemble 
reçu en mentionnant le nom du 
donateur. 

Nous comptons sur la 
collaboration des diplômés 
pour assurer le succès de cette 
opération qui contribuera à 
enrichir le patrimoine 
archivistique de l'Université 

La Faculté de médecine vétérinaire tire son origine de lEcole 
vétérinaire française de Montréal fondée, en 1886. par le docteur V,-T, 
Daubigny, Elle devint, de 1895 â 1920, l'École de médecine comparée et de 
science vétérinaire de Montréal et, en 1920, elle fut l'une des écoles 
constituantes de l'Université de Montréal. De 1928 à 1969, elle fut affiliée à 
l'Université de Montréal, d'abord sous le vocable d'École vétérinaire d'Oka 
lusquen 1947. puis â St-Hyacinthe, sous celui d'école de médecine 
vétérinaire de la Province de Québec, sous la tutelle du ministère de 
l'Agriculture. A la suite d'une recommandation du Rapport Parent, elle s'est 
intégrée à l'Université de Montréal, en 1969, avec le statut de Faculté. Sur la 
photo ci-dessus, on peut voir quelques professeurs de médecine vétérinaire 
au début du siècle. 

Invitation au CEPSUM 

Le Cepsum offre de 
nouveau la possibilité aux 
diplômés de s'inscrire a ses 
programmes réguliers pour les 
prochains trimestres 

Un abonnement 
trimestriel coûte 110$ aux 
diplômés, au lieu des 120$ 
habituels. Le trimestre d'hiver 
dure du 1* '̂ janvier au 31 avril 

Un abonnement 
trimestriel double, soit du 1*̂ ' 
janvier au 31 août, coûte 180$ 
plutôt que 200$ 

H y a aussi une 
possibilité de prolonger une 
carte trimestrielle d'automne 

Pour profiter de cette 
offre, il suffit de se présenter 
au Cepsum avec sa copie de 

«les Diplômés» portant 
l'étiquette-adresse 

Calendrier des 
abonnements: du 5 au 9 
janvier 1981, et du 12 au 16 
janvier 1981, entre 12 et 21 
heures, au 3® étage du 
Cepsum 

Quant à l'inscription aux 
activités organisées, elle aura 
lieu du 12 au 15 janvier 1981, 

Notons enfin la reprise 
du programme d'activités 
sportives pour enfants et 
adolescents, ainsi que le 
programme d'entraînement 
aquatique pré et post-natal. 

Pour plus d'informations, 
téléphoner au 343-61-50, 

Redécouvrir 
l'U. de M. 

L'Université de Montréal 
invite le grand public, et les 
diplômés en particulier, à faire 

, i ^ ^ un petit tour à l'ombre de la 
~ ^ grande tour; une visite 

enrichissante d'une durée 
^ d'une heure qui donne un 
^ aperçu général de ce qu'est 

l'U, de M,: ses laboratoires, 
ses salles de cours, la 
maquette de son campus, 
l'Institut international du stress 
et autres lieux d'intérêt. Peut 
être jumelée à cette activité, 
une visite du Centre 
d'éducation physique et des 
sports de l'Université de 
Montréal (Cepsum) ouvert 
depuis 1976, 

Renseignements et 
réservations: 343-77-05, 
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Avis 
aux parents 

Si votre fille ou votre fils, 
diplômé(e) de l'Université de Mon­
tréal ne réside plus à votre domi­
cile, nous vous serions reconnais­
sants de nous faire connaître sa 
nouvelle adresse, afin que nous 
puissions lui faire parvenir le cour­
rier qui lui est destiné. 

Dans cette civilisation dite du 
loisir oii nous vivons, 

oublions-nous parfois que nous 
avons aussi créé une civilisation 
du crédit, de la dette, érigée en 
système économique? Il y a 
évidemment des relations entre les 
deux, dues à la diminution 
constante du ratio heures 
productives/heures "libres», qui a 
son tour fait augmenter la 
demande dans le nombre de 
secteurs de production...et la 
ronde recommence. 

Pensons-nous parfois qu'en 
plus de ces dettes fort tangibles 
qui sont notre lot de plus en plus 
quotidien, tous tant que nous 
sommes avons accumulé un 
ensemble intangible d'obligations 
envers ce que l'on appelle la 
Société? Mais une société bien 
définie: d'abord à nos parents, 
bien sûr...tous en conviennent, 
notamment ceux qui réalisent que 
les lecteurs de «Les Diplômés» 
sont parmi les plus privilégiés des 
citoyens dès le départ. 

À la Société elle-même, 
c'est-à-dire aux systèmes religieux 
ou moral et économique qui nous 
ont. à des degrés divers, inculque 
le système de valeurs qui a fait de 
nous ce que nous sommes 
aujourd'hui, à titre d'êtres 
humains. D'aucuns pourront 
contester (ou l'auront fait à un 
moment de leur vie) la valeur de 
cette dernière phrase. Personne ne 
peut cependant nier sa véracité, 
même si notre système personnel 
intrinsèque s'est parfois formé en 
réaction au système «officiel». 

La dette intangible la plus 
importante que nous avons tous 

est envers la profession ou le 
métier que nous exerçons. Tout 
simplement parce que c'est par 
elle (ou lui) que nous avons une 
influence dans le monde qui nous 
entoure, intluence qui pour 
certains, leur survivra parfois tics 
longtemps. Notre niveau social, 
notre valeur comme personne (au 
moins dans le jugement de nos 
commettants), notre vie 
quotidienne, découlent du choix 
de carrière que nous avons lait un 
jour, il y a bon nombre d'années. 

L"l niversité de Montréal, 
notre .\lma Mater. 
Politiciens, syndicalistes, 

gens d'affaires, chefs d'cntrcpisc. 
diplomates, membres de 
professions libérales et du clergé, 
tous doivent leur rayonnement, 
leur intégrité intellectuelle cl leur 
réputation même à l'Université 
qui les a formés, qui nous a 
formés. 

Des anciens de l'Université 
de Montréal, il y en a partout. A 
tous les niveaux politiques et 
administratifs des gouvernements. 
Dans toutes les centrales 

syndicales. Dans un nombre 
incalculable d'universités et 
d'instituts de recherche à travers 
le monde. Dans presque tous les 
pays et même dans les bleds les 
plus reculés où des sociétés 
d'ingénierie, par exemple, les 
emploient pour le mieux-être des 
populations locales. Dans les 
milieux artistiques de tous les 
genres, radio, télévision, scène 
lyrique, théâtre... Ht. 
évidemment, dans tous les 
cabinets de gestion-conseil, les 
études légales, les bureaux de 
comptables, les officines 
gouvernementales possibles et 
imaginables. Nous serions plus de 
cent vingt mille... 

A qui devons-nous tout ce 
rayonnement' 

Rappelons-le nous lors de 
la Campagne des années 8(1, 

Le président 

Pierre Rdhcrt 
En page cou\erture 

Nombre de récents diplômés auront 
reconnu en page couverture un objet 
familier dans le décor de la fin des années 
70. la tameuse "machine à bt)ules-. 
Méprisée par les uns. appréciée par 
d'autres, elle demeure le symbole d'une 
époque au même titre que le juke-box. le 
tango ou l'élection de Miss Quartier Latm. 
L;i photo est de Françi^is Brunelle 
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Enquête 
sur les diplômés 
de 1979 

73.4% des diplômés de la promotion 79 se déclarent 
satisfaits de leur emploi six mois après l'obtention de leur 
diplôme et près de 40% se disent même très satisfaits de cet 
emploi. Voilà l'un des éléments qui ressort d'une enquête 
menée auprès des diplômés de l'Université de Montréal 
ayant obtenu leur diplôme en 1979. Cette enquête, dont 
robjectif était d'obtenir des données précises concernant la 
situation de travail ou d'études des diplômés six mois après 
l'obtention du diplôme, a été préparée par deux psycholo­
gues qui sont aussi diplômés de l'Université de Montréal, M. 
Damien Chouinard, D.Ph.(Ps) (psychologie 62), et M. 
Claude Hamel. Ph.D. (psychologie 68), pour le Service 
d'orientation et de consultation psychologique de l'Univer­
sité. 

Luc Hétu 

Sur les 3 466 questionnaires en­
voyés aux diplômés de 1979, 

I 610 ont été dûment remplis, soit 
un taux de réponse de 46.3'/f. taux 
qui se compare avantageusement 
avec celui généralement obtenu 
lors d'enquêtes de ce genre. 

En janvier 1980, 73,57t des 
diplômés de 1979 détenaient un 
emploi, selon cette enquête, dont 
53,790 à temps plein et 19,87f à 
temps partiel. Par ailleurs, 43,3'7f 
des diplômés de cette promotion 
poursuivent toujours des études, 
dont 31,8% à temps plein et 11,5'7r 
à temps partiel. 

Signalons toutefois que 
33,6% de ces diplômés se sont dits 
à la recherche d'un emploi, tant 
ceux qui travaillaient déjà que 
certains en véritable chômage. 

Mais il n'en reste pas moins 
que 72% des diplômés de 1979 ont 
un travail directement relié à la 
formation reçue à l'Université, et 
que 13,6% ont un emploi plus ou 

moins relié à leur formation univer­
sitaire. 

Le nombre de femmes est 
sensiblement supérieur au nombre 
d'hommes à l'intérieur de cette 
promotion; mais plus du tiers des 
diplômés 79 affirment avoir déjà eu 
un emploi permanent avant d'entre­
prendre leurs études, ce qui expli­
que aussi qu'une assez forte pro­
portion (44,3% ) ait plus de 25 ans, 

La majorité des diplômés 79 
qui travaillent ont trouvé leur em­
ploi avant la fin de leurs études. Ce 
sont des emplois qui se situent 
essentiellement dans le secteur des 
«services» (71,2%) et. pour la très 
grande majorité, dans la région de 
Montréal. Notons que le principal 
moyen utilisé pour trouver cet 
emploi demeure l'initiative person­
nelle ou les «contacts» auprès de 
parents, amis et connaissances. 

Dans l'ensemble, les di­
plômés de 1979 ont aussi des 
salaires nettement au-dessus de la 
moyenne. 55% touchant entre 
14 000$ et 22 000$ par année. 

Enfin. 68,6% des diplômés 
79 qui poursuivent des études le 
font à l'Université de Montréal. Et 
pour 37,6% de ces étudiants-
diplômés, la poursuite des études 
répond essentiellement aux exi­
gences d'une profession, notam­
ment en droit et en médecine. 

Un outil de travail 
Damien Chou ina rd et 

Claude Hamel. les auteurs de l'en­
quête, pensent qu'il s'agit là de la 
première étude vraiment complète 
sur une promotion entière à l'Uni­
versité de Montréal. «On a choisi la 
promotion de 1979 parce qu'il y 
avait un réel besoin d'avoir des 
chiffres récents sur les nouveaux 
diplômés, et de les avoir rapide­
ment,» explique Damien Choui­
nard. «Au fond, on a simplement 
cherché à créer un outil de travail, 
de référence, un instrument prati­
que, en fournissant des informa­
tions sur chaque programme de 
façon à ce que chacun sache ce qui 
se passe dans des domaines précis, 
une fois le diplôme obtenu. C'est 
donc un outil qui peut servir tant à 
l'orientation qu'à la réorientation 
d'un étudiant», ajoute Claude 
Hamel. 

«Certes, on avait des pré­
jugés au départ, un peu comme tout 
le monde. .Mais on a eu des 
surprises», poursuit Damien 
Chouinard. Dans le secteur de 
l'éducation, par exemple, que l'on 
dit passablement encombré au ni­
veau de l'emploi, il s'avère pour­
tant que c'est un secteur où les 
diplômés trouvent assez facilement 
du travail. Toutefois, d'autres hy­
pothèses se voient confirmées; ain­
si une bonne partie des diplômés du 
secteur des sciences humaines 
connaissent passablement de diffi­
cultés à dénicher des emplois reliés 
au domaine où ils ont étudié. 

De même. Claude Hamel a 
été surpris d'apprendre qu'il n'était 
pas facile de trouver un emploi dans 
le secteur des sciences «pures», 
alors qu'on entend souvent parler 
d'une pénurie de main-d'oeuvre 
spécialisée au Québec. D'autre 
part, même si la rumeur persiste 
que la biologie est une excellente 
porte d'entrée en médecine, l'en­
quête démontre que ce n'est pas le 
moyen idéal puisque seulement 
7,4% des diplômés en sciences 
biologiques qui poursuivent leurs 
études se sont dirigés du côté de la 
médecine. 

De nouvelles tendances 
L'enquête démontre aussi 

l'importance que tend à prendre de 
plus en plus le travail à temps 
partiel. Presque 20% des diplômés 
de 1979 ont un emploi à temps 
partiel; pour plus de 50% de ces 
diplômés, le travail à temps partiel 
est véritablement un choix person­
nel plutôt qu'une solution tempo­
raire faute d'avoir trouvé un emploi 
à temps complet. 

Globalement, seulement 6% 
des diplômés de 1979 auraient été 
véritablement en «chômage», six 
mois après l'obtention du diplôme, 
si l'on se fie au nombre de diplômés 
qui ne travaillent pas et qui n'étu­
dient pas non plus. Toutefois, les 
auteurs de l'enquête font remarquer 
qu'un certain nombre de diplômés 
ont indiqué être en chômage par 
choix personnel. 

Le rôle de l'université 
Plusieurs diplômés de 1979 

se sont plaints d'une certaine inadé­
quation entre les études universi-



Le gouvernement du Canada 
recherche des partenaires dynamiques 
pour développer le secteur 
des innovations technologiques 
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Nombreux sont les 
Canadiens qui ont pu bénéficier 
de la haute qualité de l'enseigne­
ment technique dispensé dans 
toutes les régions du Canada. 

Intelligents, dynamiques et 
passionnés, ces jeunes hommes et 
ces jeunes femmes devraient aider 
à bâtir le pays, en développant 
la nouvelle technologie qui rendra 
notre industrie plus concurren­
tielle et permettra de résoudre 
des problèmes aussi épineux 
que ceux de l'énergie et de la 
conservation. 

Leurs connaissances srien-
tifiques représentent un capital 
trop important pour cju'on puisse 
se permettre de le gaspiller, A 
nous de nous assurer qu'ils puis­
sent mettre en pratique ce qu'ils 
ont si bien appris. 

C'est pourquoi si une petite 
entreprise, une association, un 
institut de recherche ou une 
agence communautaire engage 
un jeune diplômé en technologie 
qui a été incapable jusqu'ici 
de trouver du travail dans sa 
discipline, le gouvernement du 
Canada paiera 75% de son salaire 
(jusqu'à concurrence de $1 250 
par mois) pendant 12 mois. Si 
vous désirez travailler avec ces 
jeunes diplômés, vous obtiendrez 
de plus amples renseignements 
en contactant votre Centre 
d'Emploi du Canada. 

Aidons-les ensemble car le 
progrès ne peut pas se faire 
sans eux. 

Renseignez-vous sur 
le Programme d'emploi 
pour les innovations 
technologiques 

Canada 
Nous investissons dans vos idées 
1^ Emploi et 

Immigration Canada 
Lloyd Axworthy 
Ministre 

Employment and 
Immigration Canada 

Lloyd Axworthy 
Minister 
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Les auteurs de lu recherche. Daitucn Clunuiuird ei Chtttdc llunicl 

taircs et le marché du travail, 
précise par ailleurs Claude Hamel, 
«L'étudiant semble vouloir une 
formation nettement profession­
nelle alors que l'Université lui 
fournit une formation plus «acadé­
mique», voire théorique. Nombre 
d'étudiants viennent à l'université 
chercher des outils pour gagner leur 
vie; parfois, certains sont déçus 
lorsqu'ils constatent que l'outil 
n'est pas toujours bien adapté au 
monde du travail», ajoute Damien 
Chouinard. 

De fait, c'est dans le secteur 
des professions libérales, et plus 
particulièrement dans le domaine 
de la santé, que le taux de satisfac­
tion des diplômés au tia\'ail est le 
plus élevé. Mais c'est aussi le 
secteur où les salaires sont les plus 
hauts. En médecine dentaire, par 
exemple, près de 60% des jeunes 
diplômés gagnent plus de 40 ()()()$ 
par année seulement six mois après 
l'obtention du diplôme. Par contre, 
en sociologie, près de 85% des 
diplômés de 1979 gagnaient moins 
de 14 000$ par année au mois de 
janvier 1980. 

Les diplômés en psycholo­
gie connaissent eux aussi certaines 
difficultés, le marché étant saturé 
alors que les universités accordent 
de plus en plus de diplômes en 
psychologie. «C'était meilleur 
dans notre temps; à l'époque, les 
emplovcurs couraient pratiquement 
après nous», lance a la blague 
Damien Chouinard, lui-même di­
plômé en psychologie. 

Les nuances 
Claude Hamel et Damien 

Chouinard ont aussi été frappés par 
le pourcentage élevé de gens d'âge 

Salaire annuel brut 

Moins de 10 000$ 

10 000 a 13 999 

14 000 à 17 999 

18 000 a 21 999 

22 000 à 25 999 

26 000 â 29 999 

30 000 a 39 999 

40 000 et plus 

50 

102 

293 

165 

105 

53 

54 

11 

6,0% 

12.2% 

35,2% 

19,8% 

12,6% 

6.4% 

6,5% 

1.3% 

mûr qui reviennent aux études a 
temps plein après avoir travaillé 
pendant quelques années à temps 
complet. C'est toutefois un phéno­
mène beaucoup plus fréquent dans 
le secteur de l'éducation que dans 
les autres disciplines. 

Dans l'ensemble, le diplôme 
universitaire demeure un bon in­
vestissement, si l'on se fie aux 
résultats de cette étude. Pour la 
plupart, les diplômés de la promo­
tion I97 f̂ de l'Université de Mon­
tréal semblent largement satisfaits 
de leur sort. Toutefois, les auteurs 
de l'enquête estiment qu'il faut 
interprêter avec prudence les résul­
tats globaux qu'ils ont colligés. Car 
il reste des différences importantes 
en fonction des différents secteurs 
d'activité, des facultés, et des 
disciplines universitaires. 

Soulignons finalement que. 
pour des raisons purement techni­
ques, les auteurs de l'enquête n'é­
taient pas en mesure de rejoindre 
les diplômés de l'Ecole polytechni­
que, de l'Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales, ainsi que des Dé­
partements de physiothérapie, d'er­
gothérapie, non plus que les di­
plômés inscrits à des programmes 
comportant une majeure et une 
mineure. 

Degré de satisfaction 

Très satisfait 

Assez satisfait 

Moyennement satisfait 

Peu satisfait 

Pas du tout satisfait 

460 39,8% 

389 33.6% 

187 16,2% 

78 6,7% 

43 3,7% 

Liste des départements étudiés selon la proportion 
d'étudiants sans emploi 
(6 mois après l'obtention de leur baccalauréat) 
1 Liste des départements où il y a moins de 10% de diplômés sans 

emploi 

Médecine dentaire (0%) 
Orthopédagogie (0%) 
Education (0%) 
Médecine vétérinaire (3,4%) 
Psycho-éducation (4,0%) 
Sciences infirmières (4,4%) 
Optométrie (5,3%) 

2 Liste des départements où il y a entre 10 et 20% de diplômés sans 
emploi 

Education préscolaire et enseignement élémentaire (10,3%) 
Informatique (10,7%) 
Médecine (11,6%)* 
Éducation physique (13,0%) 
Traduction (13,6%) 
Service social (15,8%) 
Aménagement (17,6%) 
Pharmacie (19,1%) 

3 Liste des départements où il y a entre 20 et 30% de diplômés sans 
emploi 

(23,1%) Musique 
Criminologie 
Relations industrielles 
Linguistique 
Géographie 
Sciences politiques 

(23,7%) 
(23,7%) 
(25,0%) 
(26,3%) 
(28,6%) 

4 Liste des départements où il y a entre 30 et 40% de diplômés sans 
emploi 

Sciences économiques (35,7%) 
Chimie (38,1%) 
Anthropologie (38,1%) 

5 Liste des départements où il y a entre 40 et 50% de diplômés sans 
emploi 

Études françaises (40,7%) 
Mathématiques (41,4%) 
Philosophie (44,4%) 
Études anciennes et modernes et études anglaises (46,7%) 
Sociologie (47,2%) 
Physique (50,0%) 
Histoire (50,0%) 

6 Liste des départements ou il y a plus de 50% de diplômés sans 
emploi. 

Biochimie 
Psychologie 
Droit 
Sciences biologiques 
Orthophonie et audiologie 

(53,3%) 
(53,3%)** 

(58,8%)*** 
(65,4%) 

(72,7%)" 
• En meidecine. le travail dont il est question est l'internat: ces diplômés sont donc a la tois 

au travail et aux études. 
" En psychologie, orthophonie et audiologie. la maîtrise est exigée par les corporations 

professionnelles, il y a donc très peu d emplois disponibles dans ces secteurs après le 
baccalauréat. 

'*• En droit, tous ceux qui désirent devenir avocats doivent nécessairement suivre les cours 
du Barreau après le baccalauréat 

Situation des diplômés en janvier 1980 
Etudes 

à temps 
complet 

Emploi a temps complet 55 

Emploi â temps partiel 148 

Sans emploi 309 

TOTAL (études) 512 37,8% 

Etudes 
a temps 

partiel 

136 

27 

22 

185 J t ,5% 

Sans 
études 

674 

143 

96 

913 56,7% 

TOTAL 
(emploi) 

865 53,7°,o 

318 Î9,8% 

427 26.5°o 

1610 roo% 
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Un diplômé 
dans le ring 

Un boxeur diplômé. Pourquoi pas'.' Michel Briére est 
un diplômé en éducation physique ( 1977) de {"Université de 
Montréal. Pendant plusieurs années, il a tait de façon 
assidue, de la boxe amateur. Il a livré entre autres deux 
combats à Sugar Ray Léonard au championnat d'Amérique 
du Nord (1974) et aux Jeux Panaméricains (1975). Il est 
actuellement professeur d'éducation physique à l'école 
élémentaire Félix-Leclerc, à Pointe-aux-Trembles. Il donne 
aussi des cours de boxe au profit de la Ville de Montréal, 
section loisirs. 

Claude Lamarche 

M iroirs, tapis, cordages, bal­
lons rapides, sacs de sable, 

cordes a danser. Des barbus, des 
imberbes, des grands, des petits. 
On court, on sautille, on danse, on 
échange des coups, on sue, on 
s'essoutïle, on se regarde, on piend 
des airs, on fait semblant de ne pas 
avoir peur. C'est un mercredi, 
vingt heures. C'est soir d'entraine-
ment de boxe au gymnase I du 
Centre tilienne-IX^smarteau Ils 
sont trente-deux, Michel Bnere, le 
boxeur, est la, ••Levé les coudes, 
André; Sylvain, protege-loi. Bouge 
la tête, Denis; Jean, irais-tu aider 
Stéphane au miroir; sors ton jab. 
Martin; Éric, Patrick, au fond du 
gymnase pour les exercices de 
conditionnement". 

La délerminaliun 
Irenle ans, lout d'un bloc, 

tout de muscles. Des yeux. Qui 
percent. Qu'on a peine à soutenir. 
Des yeux qui boxent. Michel Briére 
ne se bat plus. Il enseigne aux 
autres, en dilellanle, «Par amour, 
dit-il. La boxe aura toujours une 
place importante dans ma \ ie. C'est 
mon amour durable. Pas cjucstion 
de divorce.» Un boxeur, diplômé 
de l'Université de Montréal! Des 
éludes universitaires et la boxe: 
ménage difficile. «Pourquoi.' En­
core un autre préjugé contre la 
boxe. Apres mes études secon­
daires, je m'étais donné deux ob-
lectils: faire les Jeux Olympiques 
de 1476 et être diplômé en éduca­
tion physique. Je n'ai pu réaliser 

mon premier objectif. Mais en 
1477, je recevais mon diplôme 
d'éducation physique. Boxe et 
éludes se sont bien entendues. Elles 
se sont même épaulées. La hoxe 
m'a appris la determinalion. la 
persévérance, à me défendre tout 
seul, a rester debout, à ne pas 
lâcher. Par exemple, à ne pas 
abandonner les études même quand 
mon entraînement prenait beau­
coup de place, même quand les 
échéances de remises de travaux 
étaient trop rapprochées. Les 
études ont aidé la boxe. Biles ont 
appris au boxeur à penser davan­
tage, il faire des plans d'attaques 
plus rigoureux, à maîtriser ses 
émotions, ù faire plus souveni 
passer les poings par la tète.» 
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Il reste qu'on n'a pas l'habi­
tude de rencontrer les boxeurs dans 
les milieux universitaires et que les 
boxeurs diplômés ne sont pas lé­
gion. «C'est juste. Mais, il y en a. 
Je pense à Yvon Michel. Camille 
Huard. deux diplômés en éducation 
physique qui ont boxé en leur temps 
et qui encore aujourd'hui sont 
mêlés au métier de la boxe comme 
enseignant ou comme animateur. 
Que dire de Denis Groleau, ingé­
nieur a la Baie James qui enseigne 
la boxe dans ses heures de loisir'.'» 
Jean Simard. l'assistant de Michel 
est un étudiant en biologie à l'Uni­
versité de Montréal. Serge Bou­
cher, un habitué du cours de boxe 
étudie en statistique. 

Un nouveau type de boxe 
Ainsi, on peut a\oir suivi ou 

poursuivre des études universi­
taires et pratiquer la boxe. Ce n'est 
toutefois pas un sport qui attire les 
intellectuels. Pourquoi ' "Sûre­
ment, à cause de sa mauvaise 
réputation: de sport pour tueurs, 
débiles, frustrés. Sport agressif, 
brutal dont le seul but est de faire 
mal. Mais la boxe n'est pas que 
cela. Il n'est pas nécessaire de 
saigner du ne/ pour faire de la 
boxe. Ni d'essayer de blesser. On 
peut être intelligent et faire de la 
boxe. On peut continuer d'être 
intelligent même après avoir fait de 
la boxe.»' On peut choisir la boxe 
pour assurer son conditionnement 
physique, pour se détendre comme 

on choisit le racquetball. le tennis. 
«Les gens qui viennent ici onl-ils 
l'air des tueurs'.' Je ne crois pas. Ça 
me semble des enfants, des adoles­
cents et des adultes très sains, sans 
agressivité démesurée, sans besoin 
excessif de se défouler. Des gens 
qui ont choisi la boxe parce qu'elle 
est un sport exigeant sur le plan 
physique et qu'elle oblige à être en 
forme. Des gens qui consciemment 
ou inconsciemment viennent cher­
cher la concentration, raffermir 
leur confiance, maîtriser leur peur, 
ou aiguiser leur réllexe. Probable­
ment qu'aucun d'entre eux ne 
montera jamais dans une \raie 
arène pour livrer un vrai combat. Ils 
ne veulent pas faire des boxeurs. Et 
je ne \eux pas en taire des boxeurs. 

Je veux seulement participer à leur 
formation d'homme par la boxe.» 

Une boxe humaine 
Epurer la boxe. En la ren­

dant plus accessible, en lui donnant 
une image plus sympathique. Sans 
nez cassé, sans cicatrice. Les jog-
gers ont fait sourire longtemps 
C'était un sport pour marginaux 
Peut-être qu'un jour la boxe.. 
Peut-être qu'un matin des avocats 
des médecins, des botanistes, de; 
programmeurs, des cinéastes se 
seront le\ es plus tôt pour aller à leur 
entrainement de boxe. Ce matin-là 
Michel Briêre aura gagné son plus 
important combat. 

file:///raie
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L une des plus importantes compagnies 0 assurances 
lARD au Québec rectierche les services d uniel 

A N A L Y S T E SENIOR 
O R G A N I S A T I O N ET M E T H O D E S 

Le poste 
L'analyste résout des problèmes d organisation de 
trai/ail. a cene lin, il conçoit de nouveaux systèmes 
doni certains avec iraitement interactil H peut être 
appelé a diriger un groupe d analystes lors de 
I eiaCxjralion de systèmes de grande envergure 

La personne 
La personne rectierchêe doit détenir un diplôme 
universitaire de l " cycle, de préférence en 
admimsiralion Elle doit également posséder au moins 
SIX années d expérience perimente L expérience 
auprès des institutions hnancieres sera considérée de 
façon particulière 
Toulelois. une combinaison de formation et 
d expérience lugee pertinente sera aussi considérée 
La personne choisie devra manifester de grandes 
capacités d analyse et de créativité, mailnser la 
communication orale ei écrite et posséder des 
aptitudes particulières dans le domaine des relations 
humaines 

Les conditions 
Entrée en (onction immédiate 
Lieu de travail Saint-Hyacinthe 
Traitement Selon l échelle salariale en vigueur, plus 

une gamme complète d avantages 
sociaux 

Toute demande sera traitée confidentiellement 
Faire parvenir voire curnculum vitae au 
Service des Ressources humaines 
Le Groupe Commerce Compagnie d assurances 
2450 ouest, rue Girouard 
Saint-Hyacinthe iQuet>ec) 
J2S3B3 

Le GROUPE 
COMMÊRCe 
Compagnie 
d'assurances 
Une présence rassurante 

L'une des plus impoiiantes compagnies d'assurances 
lARD au Québec recherche les services 

D'ANALYSTES — 
CAUTIONNEMENTS 
Le poste 
Relevant du Vice-president, service des 
Cautionnements, le iitulaife analyse l'organisation, les 
finances et lexpenence d'entrepreneurs en 
construction dans le but d'endosser leur programme 
de travail 

La personne 
La personne doit détenir un baccalauréat en 
admimsiralion et posséder au moins deux années 
dexperience dans le domaine des affaires, soit 
banque, compagnie de finance ou entreprise 
connexe 

Les conditions 
Entrée en fonction immédiate 
Lieu de travail Un poste a Saint-Hyacinthe et un 

poste a Montréal 
Traitement Selon l'échelle salariale en vigueur, plus 

une gamme complète d'avantages 
sociaux 

Toute demande sera traitée confidentiellement. 
Faire parvenir votre curnculum vitae au: 
Service des Ressources humaines 
Le Groupe Commerce Compagnie d'assurances 
2450 ouest, rue Girouard 
Saint-Hyacinthe (Québec) 
J2S 3B3 

LG GROUPE 
COMMERCE 
Compagnie 
d'assurances 
Une présence rassurante 
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laiciiTiët des Diplômés 
de l'Université de IVIontréal 

M. Louis R. Desmarais 
(MA-HEC) député-fédéral de Dol-
lard,-a été nommé secrétaire parle­
mentaire du ministre du Travail et 
sport amateur. 

M. Jacques Desmeules 
(MA-HEC) a été nommé au 
Conseil d'administration de la Ré­
gie de l'assurance automobile du 
Québec. 

M. Roland Giroux (MA-
HEC), ex-président de la Commis­
sion hydroélectrique de Québec, a 
été nommé président du Conseil et 
ctief de direction du quotidien La 
Presse. 

M. Norman D. Hébert 
(MA-HEC), président de Park 
Avenue Chevrolet (1978) Inc., est 
le vice-président général, secteur 
des noms spéciaux, de la campagne 
Centraide. 

M. Roger Néron (MA-
HEC), président de Culinar, a été 
nommé personnalité du monde ali­
mentaire de l'année 1980 à l'issue 
du congrès annuel de l'Association 
des détaillants en alimentation. 

M. Laurent Picard (MA-
HEC) doyen de la Faculté d'admi­
nistration de l'Université McGill, a 
été nommé commissaire à la 
Commission d'enquête fédérale sur 
la concentration de la propriété des 
journaux. 

M. Marcellin Tremblay 
(MA-HEC) a été nommé vice-
président exécutif de Prénor Ltée. 
M. Tremblay assume la responsa­
bilité du secteur assurances. 

Q O M . Médéric Audet (Poly-
^ ^ t echn ique 1933) est décédé 
le 13 avril 1980. 

- O Q M . Roland R. Pouliot, 
J O L . S C . c.a., voit son mandat 
à titre d'administrateur de la Régie 
des rentes du Québec, renouvelé 
pour un troisième terme. M. Pou­
liot est vice-président exécutif du 
Bureau des tarifs du Québec, Inc. 

Q Q M ' Arthur Simard, c.r., a 
» ) J / é t é élu au Conseil d'admi­
nistration de Groupe Prénor Ltée, 
une société spécialisée dans le 
secteur des services financiers. 

direction du Centre biblique du 
diocèse de Montréal. Rappelons 
que le Père Martin a fondé les 
Editions Fides et qu'il les a dirigées 
jusqu'en 1978. 

^ O M. Robert A. Boyd (Poly 
T ^ t e c h n i q u e ) , président et di­

recteur général d'Hydro-Québec, a 
été reconduit dans ses fonctions 
d'administrateur au Conseil d'ad­
ministration d'Hydro-Québec. 

/1 /j M. Jacques Raymond, 
^ ^ c . a . , a été élu président du 
Conseil de direction de la Société 
Raymond, Chabot, Martin, Paré et 
Associés. 

/l ^ M . Venant Cauchy (Philo-
T".-/Sophie), professeur au Dé­
partement de philosophie de l'Uni­
versité de Montréal, vient d'être élu 
à la présidence de l'Association des 
sociétés de philosophie de langue 
française. L'élection eut lieu lors 
du 18'̂  Congrès de l'Association 
qui se déroulait à Strasbourg, 
France. 

A zTLe juge Jean-Paul Noël a 
T'vJé té élu au Conseil d'admi­
nistration du Centre Hospitalier 
Sainte-Jeanne-d'Arc de Montréal. 

A'nM. Florian Bonnier (chi-
^ / mie) a été nommé directeur 
général de la planification corpora­
tive pour le Québec de la compa­
gnie Canada Métal. M. Bonnier 

. demeure vice-président et directeur 
général de la compagnie Carter 
White Lead, une filiale de Canada 
Métal. 

M. Joseph Bourbeau (Po­
lytechnique) est le nouveau prési­
dent du Conseil d'administration 
d'Hydro-Québec. 

M. Jean-Paul Gignac (Po­
lytechnique), ancien président de 
Sidbec, vient d'être désigné prési­
dent-directeur général du groupe 
Iscott, la sidérurgie intégrée de 
Trinidad et Tobago, îles des An­
tilles au large des côtes vénézué­
liennes. 

40 Le père Paul-Aimé Mar­
tin, c . s . c , se voit confier la 48 M. Marcel Dorais (Poly­

technique) a été nommé au 

Conseil d'administration de la So­
ciété nationale de l'amiante. 

/1 Q M . Gilles Lalande (HEC) a 
^ J / é t é n o m m é s o u s -
commissaire aux langues offi­
cielles au sein de la fonction 
publique canadienne. 

M. Raymond Viger (HEC) 
a été nommé au poste de président 
et chef des opérations de Les 
Prévoyants du Canada-Assurance 
Générale. 

Le juge Jacques Lessard, 
de la Cour des sessions de la Paix de 
Montréal, vient d'être nommé pré­
sident de l'Association canadienne 
des juges de nomination provin­
ciale, association qui regroupe 
quelque 800 magistrats. 

C r V M . Éric Forest ( HEC) a été 
w/V/réélu à la présidence de la 
Fédération des caisses d'entraide 
économique du Québec. 

M. Hervé Hébert (mathé­
matiques), chancelier de l'Univer­
sité de Montréal et président de la 
Fiducie du Québec, a été renommé 
au Conseil d 'adminis t ra t ion 
d'Hydro-Québec. 

M. Jean-Jacques Préno-
veau, L.Sc.comm.. c.a., a été 
nommé directeur. Budget, à la 
direction générale. Contrôle et 
Comptabilité. Administration, 
d'Hydro-Québec. 

C ' ^ M . Pierre Goyette. L Se 
«_/ .^comm., c.a., a été nommé 
administrateur au Conseil d'admi­
nistration d'Hydro-Québec. 

L'honorable juge Guy 
Guérin a été nommé membre 
honoraire du Conseil de l'Univer­
sité de Montréal. 

M. Guy Marinier (HEC) 
est nommé au poste de contrôleur 
de QIT-Fer et Titane Inc 

M. Louis Michaud, L Ph . 
a été nommé président du Conseil 
d 'adminis t ra t ion des Pharm-
Escomptes Jean Coutu. 

C / j M . Yvon Golding (Poly-
«J l ' t echn iquc ). d i r ec t eu r -
adjoint. Automatisme et Communi­
cations d'Hydro-Québec est décédé 
le 12 juillet dernier. 

C / T M . Pierre Alepin (Poly-
j O t e e h n i q u e ) , de la division 
énergie et transports du Groupe 
SNC, est devenu président de la 
section transport des marchandises 
de l'Association québécoise du 
transport et des routes, une associa­
tion subventionnée par le ministère 
des Transports du Québec. 

M. Denis Duquette (HEC) 
a été élu membre du Conseil 
d'administration des Services de 
santé du Québec pour un troisième 
mandat consécutif. 

M. François Sénécal-
Tremblay (Polytechnique), vice-
président à la planification générale 
d'Alcan Aluminium Ltée, a été élu 
au Conseil d'administration de l'E­
cole de technologie supérieure, une 
constituante de l'Université du 
Québec. 

^ ' y M ' ^ Maurice Bouchard, a 
J / été nommé membre hono­
raire du Conseil de l'Université de 
Montréal. 

M*̂  Rolland Boudreau, 
a v o c a t - c o n s e i l a d j o i n t . 
Contentieux, Canadien National, a 
été élu au Conseil d'administration 
de l'École de technologie supé­
rieure de l'Université du Québec 

M. Claude Capistran (arts) 
occupe maintenant le poste de 
directeur à la direction régionale de 
Trois-Rivières du Ministère de l'É­
ducation. 

M' René Hurtubise a été 
nomme juge de la Cour Supérieure. 

Le d'' Maurice Langlois, 
M.D.. est devenu professeur titu­
laire à la Faculté de Médecine de 
l'Université de Sherbrooke. 

Le d'' Etienne LeBel, spé­
cialiste en radiologie diagnostique, 
a été renommé directeur du Dépar­
tement de médecine nucléaire et de 
radiobiologie de la Faculté de 
médecine de l'Université de Sher­
brooke. 

M. René Lefebvre, L. 
Péd.. est devenu professeur titu­
laire h la Faculté des Sciences de 
l'Éducation de l'Université de 
Sherbrooke. 

^ OM""*^ Andrée Forget (Phy-
J Osiothérapie). directeur de 
l'École de réadaptation de l'Uni-
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versité de Montréal, a été élue 
présidente de la Fédération mon­
diale des ergothérapeutes. 

^ Q M ' ' Jean Bernier a été 
«.^ Innommé secrétaire d'Hydro-
Québec. M"̂  Bernier a également 
été nommé secrétaire d'Hydro-
Québec International et demeure 
secrétaire du Conseil d'administra­
tion de la Société d'énergie de la 
Baie James (SEBJ). 

M. René Carbonneau (Po­
lytechnique) a été nommé au nou­
veau poste de directeur adjoint, 
région Laurentides, d'Hydro-
Québec. 

lyjnie [viicheline Johnson, 
B. es Lettres, a reçu son agréga­
tion comme professeur à la Faculté 
des Arts de l'Université de Sher­
brooke . 

M. Benoit Provencher, B. 
Se. est devenu professeur titulaire à 
laFacullédes Sciences de l'Univer­
sité de Sherbrooke. 

M. Jacques E. Zigby, B. 
Se. Comm.. Adm. A., a été élu 
récemment président du Conseil 
d'administration au Centre Hospi­
talier Saintc-Jcanne-d'Arc de Mon­
tréal. M. Zigby est directeur des 
ressources humaines et relations 
industrielles pour la Société Miron 
Inc. 

/ T / ^ M . Jean-Guy René (Poly-
VJv/technique). de la Société 
d'ingénierie Cartier Ltée, a été 
nommé trésorier de l'Association 
des ingénieurs-conseil du Québec. 

jyjme Prgncine Synnott, B. 
Péd., L.E.S., M.A. (Ling.), a été 
élue commissaire à la Commission 
des écoles catholiques de Montréal. 
M""̂  Synnolt a été déléguée par la 
CECM au Conseil d'administration 
de la Fédération des Commissions 
scolaires catholiques du Québec. 

/T 1 M. Serge Demers (Physi-
VJ X que), a été nommé directeur 
de l'Observatoire astroncjmiquc de 
Québec, situé au Mont Méganlic. 

M. Gi l les Drainvi l le 
(Sciences), vient de mériter le prix 
du meilleur volume en sciences et 
techniques biologiques à l'intérieur 
d'un concours organisé par la Di­
rection générale de l'enseignemcnl 
collégial. Son ouvrage s'intitule 
Génétique, publié aux Editions 
Décarie. 

M. Liguori M. Lefebvre, 
(Polytechnique), a été élu président 
de la section québécoi.se de l'Amc-
rican Society for Quality Control. 

tion comme professeur à la Faculté 
d'Administration de l'Université 
de Sherbrooke. 

M. J.M. Réjean Gagnon 
(Polytechnique), est devenu vice-
président â l'exploitation et à l'in­
génierie de Québec Cartier. M. 
Gagnon est aussi responsable de la 
division du transport de cette même 
société. 

M' Guy Lord a été nommé 
vice-doyen de la Faculté de droit de 
l'Université de Montréal. 11 est 
spécialement responsable des 
études supérieures. 

/ r OM*^ Jean-L. Guilbeault a 
VJ w/été nommé au poste de prési­
dent du Club Saint-Laurent Kiwa-
nis de Montréal Inc. pour l'année 
1980-1981. 

M. Paul Arminjon (mathé­
matiques) se voit accorder la pro­
motion il la titularisation au Dépar­
tement de mathématiques et statis­
tiques de la Faculté des arts et des 
sciences de l'Université de Mon­
tréal. 

fZA M. Yves Delagrave (Poly-
WT'teehnique) devient directeur 
de marketing pour la Province de, 
Québec et des provinces maritimes 
de Ciment Saint-Laurent. 

M. Jacques Lefebvre (Po­
lytechnique) a été nommé président 
de la Confédération générale de la 
publicité (COGEP), organisme 
créé récemment. 

M. Serge Saucier, c.a., a 
été élu président et chef de la 
direction de la Société Raymond, 
Chabot, Martin, Paré et Associés. 

/ T ^ M . Pierre Desjardins (Po-
O J lytechnique) a été nommé 
par le Conseil des ministres du 
Québec à la présidence de la 
Société d'assainissement des eaux 
du Québec. 

M' Claude Fabien est 
nommé secrétaire de la Faculté de 
droit de l'Université de Montréal. 

M. Roland Gingras (HEC) 
devient directeur des systèmes de 
gestion et d'informatique de la 
Brasserie Molson du Québec. 

M. Jean-Claude Guérard 
(HEC) est nommé directeur du 
Centre de gestion des coopératives 
de l'École des Hautes Études 
Commerciales. 

M. André Huneault (Édu­
cation physique) directeur du Ser­
vice des installations et des équipe­
ments sportifs à l'Université de 
Montréal a été réélu à la présidence 
des Jeux du Québec au terme de 
l'assemblée générale de la Société 
des Jeux du Québec. 

M. Pierre Laurin, B. Se. 
Comm., a été nommé directeur 
adjoint. Budget, à la vice-
p r é s i d e n c e A d m i n i s t r a t i o n 
d'Hydro-Québec. 

Le d'' Jacques Poliquin. 
M.D., est devenu professeur titu­
laire à la Faculté de Médecine de 
l'Université de Sherbrooke. 

M. Gilbert Vervaet (HEC) 
a été élu vice-président du comité 
administratif de la Corporation pro­
fessionnelle des comptables géné­
raux licenciés du Québec (c.g.a.). 

/ " / T M . Jacques Dubois, B. Se. 
v J O e s t devenu professeur titu­
laire à la Faculté des Sciences de 
l'Université de Sherbrooke. 

M " ' Denise Lalancette, B. 
Nursing, a reçu son agrégation 
comme professeur à la Faculté de 
Médecine de l'Université de Sher­
brooke. 

Le d'' Louise Monday, 
M.D., a reçu son agrégation 
comme professeur à la Faculté de 
Médecine de l'Université de Sher­
brooke. 

Le d'' Pierre Patenaude, 
LL.L., D E S . , LL.D., (Sher­
brooke) est devenu professeur titu­
laire à la Faculté de Droit de 
l'Université de Sherbrooke. 

M. René Roy (arts) profes­
seur au pénitencier maximum La­
val a été récemment investi Cheva­
lier de l'Ordre équestre du Saint-
Sépulchre de Jérusalem. 

/ T ' ^ M m e Huguette Allard, B. 
vJ / S e , a reçu son agrégation 
comme professeur à la Faculté des 
Sciences de l'Université de Sher­
brooke. 

M. Pierre Délisle (HEC) est 
nommé directeur du marketing de 
Groupe BMR, Inc., une associa­
tion de quelque 100 marchands de 
matériaux de construction. 

M. Jean Gaulin (Polytech­
nique) a été nommé président de 
Nouveler, Inc., entreprise vouée à 
la promotion et au développement 
de nouvelles sources d'énergie ain­
si qu'à la promotion de l'efficacité 
énergétique et des économies d'é­
nergie. 

62 M. Jean-Louis Bergeron, 
M.R.I., a reçu son agréga-

C'est en Orient,à une époque très lointaine, 
que remonte l'origine du mausolée II s'agit 
d'un monument funéraire où l'on dépose, 

dans des cryptes, les dépouilles mortelles C'est 
une pratique très digne que plusieurs 
préfèrent à l'inhumation traditionnelle. 

Aujourd'hui, avec la construction d'un second mausolée, 
le Cimetière Notre-Dame des Neiges continue 
d'offrir ce service à la population Vous 
pouvez y réserver dès maintenant 
une crypte individuelle ou 
familiale 

UN D€UXI€M€ 
MAUS0L€€ 

Cimetière Notre-Dame des Neiges 
4601, chemin de la Côte-des-Neiges 
Montréal H3V1E7 735-1361 
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M . Roger Handfield ( H EC ) 
a été nommé directeur du Service 
de l'enseignement de la production 
de l'École des Hautes Études 
Commerciales. 

/ T Q M . Gilbert Leclerc, B en 
vJ J/andragogie, est devenu pro­
fesseur titulaire à la Faculté de 
l'Éducation permanente de l'Uni­
versité de Sherbrooke. 

M. Fernand Plante (HEC) 
a été réélu à la présidence du comité 
administratif de la Corporation pro­
fessionnelle des comptables géné­
raux licenciés du Québec (c.g.a.). 

M™* Danielle St-Denis-
Benoit, B.A. (Lettres), a reçu la 
bourse Lawson-Mardon. 

Z T O L e d'' Monique Boi-
D O v i n - L e s a g e (Nur s ing ) , 
M.D., a été élue au poste de 
vice-présidente de l'Association ' 
des médecins de langue française 
du Canada. 

jyjme [vjicole Bousquet (arts) 
s'est mérité une bourse de re­
cherche post-doctorale du Conseil 
de recherches en sciences humaines 
du Canada. M"''̂  Bousquet effectue 
des recherches sur «le démantèle­
ment des empires ibériques en 
Amérique: 1750-1850». 

M. Pierre Teasdale (urba- . 
nisme) a été nommé secrétaire de la 
Faculté d'aménagement de l'Uni­
versité de Montréal. 

M"" Micheline Bouchard 
(Polytechnique) a été nommée au 
poste d'adjoint, vice-président In­
formation, Projets spéciaux, d'Hy­
dro-Québec. M"̂ '̂  Bouchard a pré­
sidé l'Ordre des ingénieurs de 1978 
à 1980. 

M. Marcel Dubé, LL.M., 
est devenu professeur titulaire a la 
Faculté de Droit de l'Université de 
Sherbrooke. 

M. Gilles Marsan (HEC) 
devient l'un des associés de la firme 
Price Waterhouse, une société de 
comptables agréés. 

M"" Claire McNicoll-
Robert (Lettres), doyen des études 
de premier cycle à l'Université du 
Québec à Montréal, a été élue au 
Conseil d'administration de l'École 
de technologie supérieure, une 
constituante de l'Université du 
Québec. 

Le père Louis Racine, L. 
Se. rel., est devenu professeur 
titulaire à la Faculté de Théologie 
de l'Université de Sherbrooke. 

^f\M. André Brousseau 
/ L/(Lettres-Pédagogie), secré­

taire général de l'Université du 
Québec à Trois-Rivières, a été élu 

président du Conseil d'administra­
tion du Centre Hospitalier Sic-
Marie de Trois-Rivières et adminis­
trateur de l'Association des hôpi­
taux du Québec. 

Le d'' Jacqueline Carrier, 
B.Sc. (Psycho), M.Ps.. D.Ps., a 
été élue vice-présidente de la Corpo­
ration professionnelle des psycho­
logues du Québec. Le D'̂  Canier 
devient la première femme à occu­
per le poste de vice-présidente de la 
Corporation. 

M. Sylvio De Rose. c.a.. se 
joint au bureau de Montréal de la 
Société Charettc, Fortier, Harvey 
et Cie/Touche. Ross et Cie. 

M. Jean-Marie Dubé 
(sciences) a été élu au Conseil 
d'administration du Centre Hospi­
talier Sainte-Jeanne-d'Arc de Mon­
tréal. 

M. Louis Morin (HEC) a 
été nommé directeur des communi­
cations en marketing de la Brasse­
rie Labatt Ltée. 

71 M. Maurice Germain 
(mathématiques) f . r .a . , 

F.l.C.A. a été nommé actuaire, 
assurance individuelle, de l'Al­
liance mutuelle-vie. 

M. Denis Page (HEC) est 
nommé directeur du district est du 
Québec de la Société canadienne 
d'Hypothèque et de logement. 
(S.C.H.L.). 

M. Martial Prudhomme, 
B.A., (Psycho), M.B.A., devient 
directeur général du module res­
sources humaines de la compagnie 
d'informatique Calculus Ltée. 

Le d"" Jacques Tardif, M. 
Psycho, Ph.D., a reçu son agréga­
tion comme professeur à la Faculté 
des Sciences de l'Education de 
l'Université de Sherbrooke. 

'nr'^M. Roger Arbour, (Poly-
/ .^technique), a été nommé au 

poste de directeur du Service tech­
nique, division du Québec de la 
Brasserie Molson. 

M. Bernard Chaput, L. 
Ph. (Paris), M. es se. médiévales, a 
été élu directeur du département 
d'histoire de l'Université de Sher­
brooke. 

M. Gérard Duguay, B. Se. 
Comm., D.S.A., C.L.U., devient 
directeur général et chef de la 
direction de la Mutuelle-vie des 
fonctionnaires du Québec. 

M. Serge JandI, B Se , a 
reçu son agrégation comme profes­
seur à la Faculté des Sciences de 
l'Université de Sherbrooke. 

Le d"" André Lacroix, spé­
cialiste en endocrinoloaie, vient 

d'ètie nommé directeur du labora­
toire des cancers hormcmo-
délcndants de l'Institut de re­
cherches cliniques de Montréal. 

M. Pierre Laferrière, 
M.B.A. . membre associé du 
Centre d'études et de gestion d'in­
formatique et de recherches (CE-
GIR) a été renommé administrateur 
au Conseil d 'adminis t ra t ion 
d'Hydro-Québec. 

' ^ O M. Jean-François Douville 
/ w?(HEC) a été nommé vice-

président de la Compagnie A.C. 
Nielsen du Canada Ltée, société 
spécialisée en services de mise en 
marché. 

M*̂  Hélène Dumont a été 
nommée vice-doyen à la Faculté de 
droit de l'Université de Montréal. 

M""̂  Solange Trudeau-
Masse, B. Psycho., a reçu son 
agrégation comme professeur à la 
Faculté des Arts de l'Université de 
Sherbrooke. 

' y /j M. Richard Aubry (HEC), 
/ I a été nommé au poste de 

vice-président, opérations, de Cré­
dit Industriel Desjardins. 

M. Luc Benoit (Polytechni­
que) a été élu administrateur de 
l'Association des ingénieurs-
conseil du Québec. 

M""^ Denyse Dagenais 
(Economie), devient directrice du 
programme de baccalauréat en ad­
ministration des affaires (B.A.A.) 
de l'École des Hautes Études 
Commerciales. 

M"" Marthe M.C. Fari-
bault (Traduction, linguistique, 
philosophie), reçoit une bourse de 
recherche post-doctorale du 
Conseil de recherches en sciences 
humaines pour des travaux sur la 
«Formalisation et stemmatologie-
liltérature didactique française». 

M. Avrum Mabes, B. es 
lettres, a reçu son agrégation 
comme profes.seur à la Faculté des 
Arts de l'Universitéde Sherbrooke, 

M. R o b e r t V o l d e r s 
(Sciences) conseiller à la planifica­
tion stratégique d'Hydro-Québec, a 
été nommé membre du Conseil des 
Universités, sur proposition du 
ministre de l'Éducation du Québec. 

' y C M . Yvon Béchard. c a , 
/ w^ devient vice-président aux 

f i n a n c e s des P h a r m a c i e s -
d'escompte Jean Coutu Inc. 

M. Gilles Cloutier (Se de 
l'Éducation) responsable du pro­
gramme d'ortho-pédagogie aux 
Sciences de l'éducation de l'Uni­
versité de Sherbrooke, a obtenu un 

doctorat de 3'-' cycle (pédagogie et 
psychologie) de l'Université de 
Caen, France. Le sujet de la thèse: 
"Actualisation des structures co-
gnitives et modèle de recherche 
action en milieu éducatif». 

M"" A n d r é e F o r t i n 
(Mathématiques-sociologie) a reçu 
une bourse de recherche post-
doctorale du Conseil de recherches 
en sciences humaines. Les re­
cherches de M""̂  Fortin concernent 
la "Décentralisation et planifica­
tion au Québec». 

M""' Anne K. Gilmour-
Bryson (études médiévales), reçoit 
une bourse de recherche post-
doctorale du Conseil de recherche 
en sciences humaines pour des 
travaux sur le procès des templiers 
au XIV-' siècle. 

M. Gilles Laforest (HEC) 
est nommé au poste de directeur du 
Service des Prêts hypothécaires de 
la Banque d'Épargne. 

M. Paul -André Malo 
(HEC) a été élu administrateur au 
comité administratif de la Corpora-
t i o n p r o f e s s i o n n e l l e d e s 
comptables généraux licenciés du 
Québec le.g.a.). 

M. Jean Proulx (philoso­
phie), professeur de philosophie au 
Collège Ahuntsic et membre du 
Conseil supérieur de l'Education, a 
été nommé directeur de la revue 
Critère, publication qui s'attache 
aux problèmes de développement 
et élabore des dossiers thémati­
ques. 

n fM- Robert Landry, (Édu-
/ vjcation physique), a été élu 

vice-président des Jeux du Québec. 
M. Yves Pominville (Éco­

nomie), coordonnateur du Service 
éducation et développement de la 
Ligue des caisses d'économie du 
Québec, mérite le titre de Fellow du 
Canadian Crédit Union Institute. 

' y O M . Richard Déry, B.A.A., 
/ Oétudiant au programme de 

maîtrise en sciences de la gestion, a 
reçu la bourse IBM Canada Ltée. 

' y Q M . Claude Gervais (HEC) 
/ J /accède au poste de gérant de 

district pour les ventes industrielles 
du Québec de Les Papiers Scott 
Liée. 

OpvM"^CaroleMalo . B.A.A., 
O W a reçu la bourse LOM offerte 
par la compagnie Loevven, On-
doatje, McCutcheon Ltée. 
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Louise Mailhot 
à la Cour 
supérieure 

M'" Louise MailluH 

C 'est avec reconnaissance 
d'abord, mais aussi beaucoup 

d'émotion et de sincère plaisir que 
nous annonçons aux diplômés de 
partout que la grande dame de 
notre association est maintenant 
madame le juge. 

11 semble y avoir peu de 
temps que M'̂  Louise Mailhot est 
arrivée à l'association des 
Diplômés de l'Université de 

Montréal. Et pourtant! Le 
secrétariat, la vice-présidence, à 
peu près tous les comités, dont 
celui particulièrement 
chronophage de «l'interdit»... 
Amie et confidente du personnel, 
de ses collègues du Conseil 
d'administration, elle n'a jamais 
démenti une nouvelle exigence ou 
une nouvelle demande, malgré 
une disponibilité nécessairement 

réduite de par sa profession 
toujours accaparante. 

Car le succès la suit partout 
oij elle passe: même les rares 
personnes qui ne sont pas 
immédiatement captivées par sa 
personnalité lui reconnaissent une 
compétence telle qu'on lui confie 
les tâches les plus difficiles... 
avec raison, si l'on juge des 
résultats. 

Pour nous, membres des 
Diplômés, c'est très spécial car 
elle nous a servi de façon 
magistrale, terminant sa bonne 
dizaine d'années chez nous en 
assumant un mandat de quatre ans 
au Conseil de l'Université ainsi 
qu'à son exécutif, postes que son 
accession à la magistrature devait 
couper court de quelques mois. 

Mais pour beaucoup c'était 
aussi une conseillère légale, pas 
tant légaliste qu'humaine, et une 
experte en droit du travail, ce qui 
est déjà rare, comme en droit 
scolaire, ce qui est tout 
simplement exceptionnel. C'est 
aussi une maman qui a su 
concilier des tâches 
professionnelles parfois lourdes 
avec celles qu'impose 
nécessairement une jeune famille 
de deux. 

A Louise Mailhot, nous ne 
pouvons que dire bravo, bonne 
chance, et merci. 

Le directeur général, 

Gérard Lépine 



les Diplômés, no 276, nov.-déc. 1980 15 

L 'exercice 1979-1980 des Di­
plômés de l'Université de 

Montréal a donné lieu à des change­
ments significatifs dans l'orienta­
tion même de notre association. 
Voici un bref rapport des événe­
ments de cette année pendant la­
quelle j'ai eu l'honneur de servir 
comme président. 

Dès le mois de mars 1979, le 
Conseil d'administration était 
formé puisqu'il n'y a pas eu de 
nécessité de faire une élection cette 
année-là. Les personnes suivantes 
étaient donc nommées au Conseil 
pour un mandat de deux ans, 
commençant le 1*̂ ' juin 1979; M. 
André J. Béique, polytechnique 
1962, M. P. André DeGuire, HEC 
1968, M. F. John Edmunds, Nutri­
tion 1967, M AH 1968 et droit 
1976, D'̂  Mildred Eisenberg, psy­
chologie 1977, M. André A. La-
france, lettres 1968, Se. de l'éduca­
tion 1975, M. Gérard Lépine, arts 
1957. 

Elles se joignaient aux per­
sonnes suivantes en cours de man­
dat: M. Guy Angrignon, histoire de 
l'art 1977, M. Jacques Breton, 
lettres 1968 (histoire de l'art) M. 
Jean-Louis Massé, arts 1967, 
mathématiques 1970, M"'^ Nicole 
Perreault, pharmacie 1974, pharm. 
d'hôpital 1975, M. Pierre Robert, 
se. sociales 1970 (rel. ind.), M. 
Robert Savoie, mathématiques 
1965, rel. ind. 1974 et 1976. 

Ainsi qu'à M. Roger Larose, 
pharmacie 1932, sciences sociales, 
économiques et politiques 1934, et 
à M. Jacques Gagné, pharmacie 
1966, pharmacologie 1968 et 1971, 
représentants de l'Université. 

Des élections au Bureau de 
direction furent tenues le 24 mai 
1979 et, outre le président sous­
signé, MM. P. André DeGuire et 
Pierre Robert furent élus vice-
présidents, M. F. John Edmunds, 
secrétaire et M. Guy Angrignon, 
trésorier. 

Une demi-journée d'étude 
fut tenue le 29 juin 1979 pour 
planifier l'année de l'association et 
notamment pour mandater les dif­
férents comités. Durant le cours de 
l'année, M. Yves Desjardins-
Siciliano, droit 1979, et M'' Josée 
Bourdon, droit 1975 se sont joints 
au Conseil pour combler deux 
vacances. 

Le douzième Mérite annuel 
a été remis en 1979 au d'' Isaac 
Rebner, psychologie 1951, 1953 et 
1957, en présence d'une nom­
breuse assemblée. 

L'une des activités les plus 
significatives de l'association, du 
moins au cours des dernières an-

Robert Savoie remet lu médaille du Mérite annuel des Diplômés à M. Camille 
Dagenais. 

Bilan 
de l'année 
1979-1980 

C'est le 30 octobre 1980 qu'avait lieu à l'Université de 
Montréal la 46^ Assemblée générale annuelle de l'Associa­
tion des diplômés. Lors de cette réunion, le président de 
l'Association pour 1979-1980, M. Robert Savoie, a présenté 
son rapport pour l'exercice de Fan dernier dont nous 
reproduisons de larges extraits ci-dessous. Puis, après le 
visionnement d'un film réalisé en 1964 sur l'Université de 
Montréal, on a procédé à la remise du Mérite annuel 1979 à 
M. Camille A. Dagenais, président du Conseil et Chef de la 
direction du Groupe SNC. 

nées, s'est exprimée dans une 
collaboration soutenue entre nous 
et le Centre de Main d'oeuvre du 
Canada, collaboration par laquelle 
un conseiller en main d'oeuvre, M. 
Richard Saint-Louis, localisé dans 
nos bureaux, a pu rencontrer quel­
ques centaines de diplômés dési­
reux de changer d'emploi ou de 
s'en trouver un. L'expérience, 
quoique non rentable du point de 
vue du Ministère, parce que leurs 
conseillers sont beaucoup plus oc­
cupés en moyenne que le nôtre ne 
l'était, a certes resserré les liens 
entre les diplômés et leur associa­
tion puisque bon nombre des clients 
de M. Saint-Louis étaient parmi les 
plus jeunes diplômés qui sont rare­
ment au courant de ce que fait notre 
association avant quelques années. 
La collaboration entre le ministère 
et les Diplômés continue d'ailleurs. 

bien qu'à distance, et de toute façon 
avec une bien meilleure compré­
hension des problèmes particuliers 
au diplômé universitaire sur le 
marché du travail. 

Lors de la dernière assem­
blée générale annuelle, outre un 
exposé sur le centre de placement 
mentionné ci-haut, un document 
audio-visuel sur l'Université a été 
présenté et MM. Gilles McDougall 
et André Courchesne, de sciences 
économiques, ainsi que M. Jean-
Charles Morin des HEC ont reçu 
des bourses. Cette année, le sujet 
était «Une bonne économie est-elle 
un gage de stabilité pour la consti­
tution canadienne'?». 

Un colloque sur le couple 
diplômé a attiré à l'Université un 
certain nombre de personnes et de 
journalistes et a aidé à dégager les 
problèmes particuliers aux couples 

dont les deux membres poursuivent 
une carrière (dans le même do­
maine ou pas). Un comité causeries 
a aussi été formé pour essayer 
d'établir une série de conférences 
de nature à intéresser des groupes 
toujours plus nombreux de di­
plômés. 

Les avantages aux membres 
se sont enrichis d'un programme 
complet d'assurances-groupe, au­
tomobile et résidence-logement, 
dont les détails vous ont été 
communiqués dans le dernier nu­
méro de la revue «Les Diplômés». 

Du côté sportif, le 2'̂  rallye 
automobile et le 19'̂  tournoi de golf 
ont attiré bon nombre de partici­
pants et ont connu leur succès 
habituel. Malheureusement, pour 
des raisons évidentes, les excur­
sions de ski ont été supprimées. 

Une grande soirée «Retrou­
vailles et boustifaille» a eu lieu le 
19 avril 1980, sous la présidence du 
recteur, M. Paul Lacoste, qui y 
représentait les diplômés de 1960 et 
célébrait ainsi leur 20 ans de 
carrière. Aucune activité de l'asso­
ciation n'a eu un tel impact sur 
l'intérêt que portent nos diplômés à 
leur université. En effet, le grand 
Hall d'Honneur, la musique de 
Frank Pavan, un banquet magnifi­
que, les salons du recteur et l'audi­
torium à la disposition des 
convives, tout concourut à un 
succès important pour cette soirée 
mémorable. 

Durant le cours de l'année, 
nous avons élu un nouveau direc­
teur général, en la personne de M. 
Gérard Lépine, administrateur de 
l'association depuis plusieurs an­
nées. M'"'̂  Claudette Tétreault 
avait, en effet, démissionné fin 
décembre et après un intérim de 
quelques mois, le Conseil confiait à 
M. Lépine la responsabilité de 
diriger le secrétariat et l'associa­
tion. En cette année du début d'une 
grande campagne de souscription, 
la Campagne des années 80, qui a 
un objectif de 24 millions de 
dollars, un tel changement à la 
direction générale prend toute sa 
signification. 

En terminant je souhaite à 
mon successeur, M. Pierre Robert, 
de trouver dans sa présidence le 
même appui du Conseil des Di­
plômés et de l'Université et le 
même enthousiasme que j'y ai 
moi-même sentis. 

Le président 1979-1980 

Robert Savoie 
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diplômé s -auteurs 

King Wellington 
Daniel Gagnon 

Ullm 1970 
Pien"e Tisseyre 
171 pages. 6.4.SS 

King 'Wellington 

Vive le chômage! À bas le 
commerce! Rues King et Wccling-
ton, c'est l'hiver, c'est la nuit, c'est 
l'ennui. 11 y a toute la ville qui dort 
sous la neige après sa journée de 
labeur et d'emplettes. Mais la 
neige, c'est aussi l'amour. Il y a, 
debout, éveillés, cinq chômeurs qui 
errent dans les rues de la ville 
morte, dans ses bars et ses restau­
rants de nuit, à la' recherche d'un 
savoir-vivre. 

Sortie d'elle(s) mutante 
Germaine Beaulieu 

Psycflnlngie 1979 
Quinze 
109 pages. 7.9.SS 

Germaine Beaulieu 

Voici un roman qui dépasse 
les voix habituelles de la narration. 
Ce livre qui raconte la folie vécue à 
travers les personnages de quatre 
femmes, trace dans un style vif et 
courageux le voyage d'une femme 
morte-née vers la vie. Fantasmes et 
réalité s'entrecroisent jusqu'à ce 
que le personnage principal re­
prenne contact avec la réalité. C'est 
alors qu'elle se retrouvera dans la 
pluralité des féminins, au coeur 
même de la mutation. 

Le rouquin 
Luc Charest 

5( de rédiicaticn 1977 
Les Editions Allégoriques 
143 pages. 8.95$ 

ouquinj 

fuo Cnarcsb 

Ce livre est un roman qui n'a 
que la fierté de proclamer la beauté 
des sentiments humains, et de 
dénoncer tout ce qui peut avilir leur 
expression libre; ainsi, les compor­
tements discriminatoires et répres­
sifs envers les minorités sociales 
sont livrés à une rétlcxion lucide de 
la société intolérante actuelle. 

Le choc des oeuvres d'art 
Julien Bigras 

Médecine 1958 
Éditions HMH 
127 pages, I4,95S 

A propos de trois textes de 
Freud Ile Moïse, Léonard de Vinci 
et la Gradiva), mais surtout à partir 
de son propre rapport avec Bruegcl, 
l'auteur continue d'explorer l'uni­
vers du rapport à la mère, du 
rapport de l'enfant au continent 
noir du sexe de la mère. Ce texte 
éclaire en retour les aspects fonda­
mentalement féminins de l'oeuvre 

d'an et de la sexualité infantile. 
«Sans notre mère, nous sommes 
condamnés.» C'est cela qui est 
retrouvé, revécu dans l'enfant isolé 
du Repas de noces de Bruegel. 

Les fondements topologiques de 
la peinture 
Fernande Saint-Martin 

Éluder françaises 197.1 
Éditions Hurtubise HMH liée 
1X4 papes. 9 ,sns 

Fernande St-Martin 

A la suite des recherches de 
Jean Piaget sur les stades évolutifs 
de l'enfant, cet ouvrage montre 
comment les structures de repré­
sentation plus évoluées qu'offre 
l'art du XX'-' siècle sont étroitement 
reliées aux premiers espaces que 
l'homme élabore au sein de la 
réalité dont il ne se défait jamais. 
La prise de conscience de ces 
espaces topologiques permet en 
outre à l'homme moyen — que 
divers conditionnements culturels 
ont coupé de ses modes spontanés 
et permanents d'expression plasti­
que — de renouer des liens féconds 
avec les sources de sa créativité. 

Chair aux enchères 
Diane Bégin 

fdllnlliim 1979 
Éditions Naaman 

9S pages. .S$ 

Recueil de poèmes qui se 
veulent autant de «cris dégorgés de 
la soif trop longtemps ligotée par le 
silence». Au creux de la nuit, d'une 
lune à l'autre, mes mains glissèrent 
jusqu'à l'aurore pour allumer le 
jour, écrit l'auteur. Au roulis de ma 
croisière, je sillonnai de récif en 

récif tant que l'éclosion du verbe 
me mit bas. Et d'un poème au 
suivant, je m'accouchai de mon 
corps d'enfant jamais né. 

Psychiatrie clinique: approche 
contemporaine 
Pierre Lalonde 

Médecine 1968 
Frédéric Grunberg 
Gaétan Morin. éditeur 
964 pages. 45$ 

reVCHIATHIE CLINIQUE: 
APPROCHE 

CONTEMPORAINE 

• Ce manuel a été préparé à 
l'intention des omnipraticiens et 
des étudiants en médecine pour leur 
permettre de comprendre et traiter 
les différentes facettes des pro­
blèmes présentés par les patients 
psychiatriques. Le texte est égale­
ment accessible aux divers autres 
professionnels de la santé mentale. 
Notons que 38 psychiatres de Mon­
tréal, Sherbrooke et Québec ont 
collaboré à la rédaction du livre. 

Introduction à la gestion des 
opérations 
Claudio Benedetti, ing. 

Pi'hlecliiuqiie 1972 
Avec la collaboration de 
J. Guillaume 
Mondia 

372 pages. 19.95$ 

Dans ce livre d'introduction 
à la gestion des opérations de 
production, l'auteur veut sensibili­
ser les étudiants en techniques 
administratives (niveau collégial) à 
chaque fonction de la production. 
L'accent est mis sur les tcchniquer 
et les principes fondamentaux, tout 
en cherchant à donner à l'étudiant 
les moyens d'appliquer concrète­
ment ses connaissances. 
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Reproduction et développement 
Raymond Bergeron 

Sciences 1958 
Jean-Pierre Régnault 
Éditions Décarie 
160 pages, 8.75$ 

Raymond Bergeron 

Chez l'homme, les méca­
nismes de la reproduction recèlent à 
la fois la marque d'un système issu 
d'une longue évolution et celle de 
comportements qui semblent de 
plus en plus autonomes par rapport 
à leur fonction première. Ce livre, 
destiné principalement au niveau 
collégial, tente notamment de 
concilier et d'établir un rapport de 
continuité entre les données ré­
centes de la sexologie et celles de la 
biologie classique. 

Précis de corrosion 
Jean-Jacques Lamoureux 

Pitiviecljiuqui' 1 P6.t 
Édité par le Groupe ABBDL 
159 pages, lus 
Premier ouvrage publié au 

Québec sur ce sujet, le «Précis de 
corrosion» s'adresse tant aux ingé­
nieurs, scientifiques et techniciens 
qu'aux lecteurs qui ne possèdent 
que des connaissances rudimen-
taires en chimie et en physique. 
C'est un livre qui s'intéresse no­
tamment à la conservation des 
matériaux et aux économies d'éner­
gie. En plus de présenter une 
définition de la corrosion, il révèle 
des notions fondamentales concer­
nant les mécanismes de la corro­
sion, ses formes et ses méthodes de 
prévention. 

Le viol, acte de pouvoir et de 
colère 
Yves Lamontagne 

Médecine 1967 
Célyne Lacerte-Lamontagne 

Droit 197i 
Les Éditions La Pres.se 
132 pages. 6.95$ 

leiiol: 
AOT DE POUVOIR ET DE C O l & ï 

Le viol est un acte de pou­
voir et de colère qui se retrouve 
dans tous les milieux et dans toutes 
les classes de la société. Quelles en 
sont les causes? Qui sont les 
violeurs'.' Qui en sont les victimes? 
Quels sont les traumatismes physi­
ques et psychologiques reliés aux 
agressions sexuelles? Écrit par un 
couple, ce livre reflète l'opinion 
dune femme et d'un homme qui 
tentent de répondre à chacune de 
ces questions. 

Blanchot et Lautréamont 
(essai de science-friction) 
Roland Houde 

Ffx'ilosophie 56 
Éditions du Bien public 
64 pages 

«11 y a de Lautréamont à 
Blanchot, de Blanchot à Houde un 
effet de transitivité païenne qui 
défigure les cultes et évacue les 
inepties critiques dans la fausse 
sceptique. S'il est vrai que l'auctor 
transforme l'auctor, désormais le 
silence, mieux dire le mutisme, du 
lecteur est à jamais compromis. Les 
choses étant ce qu'elles font.» 

Rédemption supersonique 
Pierre-Eugène Tremblay 

Philosophie 1976 
L-es Éditions Michacl Jaulin 
100 pages. 5.50$ 

À travers 91 poèmes, l'au­
teur peint en gros sa vision du 
monde oii s'expriment les erreurs et 
la force de l'homme dans ses 
rapports avec ses semblables. Il y 
prône un changement radical, une 
«rédemption» qui doit se réaliser à 
une allure «supersonique». 

Alchimie et philosophie au 
Moyen Age 
Claude Gagnon 

Philosiiphie 1967 
Chiara Crisciani 
Éditions tJnivers/Aurore 
88 pages. 6.95$ 

Claude Gagnon 

En quoi l'alchimie peut-elle 
contribuer à une meilleure compré­
hension de la philosophie médié­
vale? Claude Gagnon, aussi- di­
plômé de l'Institut d'études médié­
vales, et Chiara Crisciani, se sont 
efforcés de formuler une synthèse 
qui puisse couvrir à la fois l'aspect 
très matériel de la documentation 
disponible et la question plus théo­
rique des perspectives et problèmes 
nouveaux qui se présentent au 
lecteur aussi bien qu'au chercheur. 
Ils ont essayé de répondre par la 
nouvelle discipline de l'épistémo-
logie, c'est-à-dire qu'ils soulignent 
la nécessité de s'interroger sur 
l'interrogation même des médié­
vaux face à l'alchimie. 

Je tourne les yeux vers toi 
Fernande Charbonneau 

Leures 1964 
Éditions Paulines 
154 pages. 8,75$ 

Ce petit «carnet d'intério­
rité» offre huit regards sur la Vierge 
Marie, incomparable maîtresse de 
vie intérieure selon l'auteur. Il 
présente aussi le cheminement clas­
sique de toute âme évoluant de la 
vie active à la vie contemplative. À 
l'appui: les chefs-d'oeuvre sculptu­
raux inscrits dans la pierre de la 
Cathédrale de Chartes. 

Turlurette 

Jean-Gux Perreault 

Disque de 22 chansons pour 
enfants, chantées par Jean-Guy 
Perreault (Musique 1967) et Alice 
P. Parizcau. Distribué par TAl-

. liance des chorales du Québec. 
33 tours. 8S 

http://Pres.se
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les avez-vous vus? 
Nous avons perdu leur adresse. 
Pour renouer avec nous, demandez-leur c 
Mme Lili Fortin au 343-62-30. 

Bibliothéconomie 
49- M"^ Germaine Bock 
61- M. Luc-André Biron 

M™ Gisèle Houle-Lagueux 
62- M. Fernand Beaudet 63-

64-

e communiquer avec 

M™ Madeleine 
Charbonneau-

Leroux 
M"̂ '̂  Simone Landry 
M™ Michèle Kaliski-Vilder 
M""̂  Corinne De Tillieux-

Haumont 

Mathématiques 
51 
54 
55 
58 
59 
60 

M. Claude de Courval 
M. Jean-Claude Ladouceur 
M. Claude Delorme 
M. Tancrède Montpetit 
M. François-Pierre Gagnon 
M. Claude Dubé 

61 
64 

65 

M. Bernard Clément 
M. Jacques Labrosse 
Frère Ludger Mageau 
M. Gilles Deslauriers 
M. Jean-Paul Langlois 
M. Jean Messier 

samson. 
BGLair 
&. assoc ies 
Comptables agréés 

QUEBEC MONTREAl? OTTAWA TORONTO CALGARY VANCOUVER 
RIMOUSKI TROIS-RIVIÈRES SHERBROOKE - SAINT HYACINTHE • KITCHENER 

SEPT ILES MATANE COATICOOK FORT LAUOERDALE (USA) 

' î * 
LE GROUPE 

LA LAURENTIENNE FONDS F-l-C INC. 

GUY A. BEAUDIN, c.a. 
président 

507. place d'Armes, bureau 1209 
Montréal (Québec) H2Y 2W8 
Tél.: (514) 842-6212 

Un vrai décor des Caraïbes 
L'Atlantique et ie golfe du Mexique 

se rencontrent 

Luxueux condominiums à louer 
Islamorada 

Keyes de la Floride 
Toute saison 

On les appelle les Fabuleux Keyes 6e la Floride et 
Islamorada est le "Fishing Capital of the World". 

Les Keyes, c'est l'endroit où il fait beau toute 
l'année, où le décor est tout à fait tropical, où l'on 

peut marcher dans la mer jusqu'à 1500 pieds, où la 
pèche est excellente. 

Des appartements tout confort situés directement 
sur l'Atlantique. C'est une autre Floride. 

Renseignements: Gaétan Mongrain (514) 465-50-26 

D.Pu;t,954 . ^ N S M I S S / . • 
DEPUIS 1954 

• 

• 
GARANTIE 
MONDIALE 

• 

REMORQUAGE GRATUIT ^A. ESTIMATION GRATUITE 

TRAnsmifiion 
S P É C I A L I T É L T É E » 

AUTOMATIQUE • STANDARD • DIFFÉRENTIEL 
AUTOMOBILES -k CAMIONS 

-.GARANTIE 100% - 12 MOIS 
\ À VIE SUR DEMANDE "^^^^^^"^ 

Q U E B E C ' 597*S64I 

^ O 
5529 PAPINEAU 

LUNDI, MARDI. MERCREDI. VENDREDI: 8h A ieh, JEUDI: 8h A 21h 
MONTRÉAL, QUÉBEC H2H 1W3 
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Côte-des-Neiges 

Un quartier en évolution 

Georges Désilets 

a Côte-des-Neiges! Que de 
^souvenirs et d'images pour les 

diplômés, surtout à partir des an­
nées 60! Vito, le Bouvillon. le 
Centre social, le cimetière, le Café-
campus! Pour Denise Bombardier, 
c'est l'effervescence politique, 
l'heure des grands changements et, 
chez certains étudiants dont elle a 
suivi la carrière de près par la suite, 
l'apprentissage d'un certain pou­
voir. Le juge Lyse Lemieux (droit 
61), de la Cour supérieure, se 
souvient surtout des cours à l'Uni­
versité, sa «vie» étudiante étant 
sérieusement entravée par les nom­
breux déplacements entre la maison 
et la salle de cours ou la bibliothè­
que. Mais tandis que les étudiants 
se penchaient sur leurs livres, 
au-dessus des microscopes, qu'ils 
s'amusaient à la cafétéria ou discu­
taient chez Vito, les enfants du 
quartier comme Charles Boulay 
étaient occupés à tendre les collets 
pour attraper les lièvres sur la 
montagne, ou encore, chassaient le 
faisan derrière le cimetière. Les 
années 60, ce fut aussi la période 
existentialiste dont André Lacroix 
se souvient, avec le jazz, le col 
roulé noir, le scooter de marque 
Lambrctta. Et pour les finissants de 
collèges classiques de province, le 

choix de l'Université ne se faisait-il 
pas en fonction de ce qu'en disaient 
les anciens'.* C'étaient les cafés, les 
bars, les salles de danse et parfois la 
description d'un cours, le portrait 
d'un professeur, mais plus rare­
ment... 

Mais le quartier a bien 
changé. La rue Maplewood a cédé 
le pas au boulevard Edouard-Mont-
petit. Cette fameuse rue Maple­
wood qui reliait l'Université et le 
Centre social au village de la Côte, 
bien avant que ne soient construites 
la résidence des filles (la tour des 
Vierges!) et cet espèce de long 
tunnel abritant un interminable ta­
pis roulant! A l'époque, on était 
presque en plein bois, de ce côté de 
la montagne. 

Les portes du pouvoir! 
Le Centre social au début 

des années 60, c'est la grande 
époque du Quartier Latin, le jour­
nal étudiant. Des bureaux bien 
ordinaires, mais des rédacteurs 
alors fiers des appareils téléphoni­
ques à « pitons >' et des cinq lignes 
téléphoniques. En 1960. les étu­
diants d'avant-garde sont libéraux. 
L'arrivée au pouvoir du gou\erne-
ment Lesage alimente les débats. 
Religion, nationalisme, les prcts-

bourses, la politique.., un Quartier 
Latin frondeur qui est lu dans les 
collèges classiques, les bibliothè­
ques de l'Université et jusque dans 
les bureaux des gens du pouvoir, 

••Nous voulons un recteur 
laie», titre d'un article controversé 
de Jacques Girard qui deviendra 
Secrétaire de l'Université de Mon­
tréal et Sous-ministre au ministère 
de l'Éducation! On faisait alors 
b e a u c o u p de p o l i t i q u e . 
L'A.G.E.U.M. était présidée par 
Bernard Landry, et le sera un peu 
plus tard par Pierre Marois. Au 
milieu des années 60, Claude Char­
ron devient vice-président de 
rU.G.E.Q. alors que Serge Joyal 
préside la F.A.G.E.C.C.Q. 

Activités étudiantes 
Un vent de révolution tran­

quille qui permet tout de même aux 
étudiants de s'occuper des «affaires 
sociales». Et à cette époque d'ap­
prentissage du libéralisme, les 
danses du samedi soir représentent 
pour plusieurs la plus importante 
manifestation pratique des change­
ments en cours. Pour les étudiants, 
la révolution tranquille se vivait 
souvent au son des «Platters». 

Un ancien qui tient à garder 
l'anonymat rappelle avec un certain 
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1/ un rythme que déplorent nombre de résidents. 
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sourire l'époque où l'on commence 
à vendre de la bière au Centre 
social. Il n'apas beaucoup d'argent 
mais a mis au point une technique 
astucieuse pour boire de la bière. 
Le truc, c'est de porter un pantalon 
foncé et une chemise blanche, les 
manches roulées jusqu'au dessus 
du coude. Lorsque les couples se 
lèvent pour danser, ce faux «wai-
ter» s'affaire a nettoyer les tables, 
cherchant avant lout les verres 
pleins. Et dire que la bière ne valait 
que 50 cents la bouteille' 

Coin Laconibe et Gatineau. 
au coeurdu village! Avant i960, on 
s'y sentait encore kiin de Montréal, 
Le lien avec la grande ville était 
assuré par le tramway 29, dont le 
souvenir avive toujours la nostalgie 
des vieux résidents. Au début des 
années 60. il y avait encore de 
vieilles maisons de bois rue Gati-
neau. Et l'été, les enfants du coin 
embouteillaient l'eau d'une source 
qui coulait sous l'école Notre-
Dame-des-Neiges. A cause de la 
proximité de l'Oratoire, on prêtait 
facilement à cette eau des vertus 
miraculeuses lorsqu'on la vendait 
aux touristes, 

A compter de 1962, le quar­
tier se transforme rapidement. Les 
démolitions se multiplient aux 

quatre coins du village. Plusieurs le 
regrettent maintenant, mais a l'épo­
que, ce «nettoyage» s'est fait sans 
que personne ne s'y oppose. 
«.Même les étudiants en architec­
ture étalent intluencés à ce nio-
mcnl-la par des images américaines 
de développement", confie l'archi­
tecte Jean-Claude Marsan de la 
Faculté d'aménagement de l'Uiu-
versite de Montréal. 

Mais au milieu des nouvelles 
constructions en hauteur, il reste 
encore quelques bonnes vieilles 
maisons. Comme l'édifice qui 
abrite Le Bouvillon. Ce reslaurant-
bar ouvre ses portes en i960 dans 
les locaux de l'ancienne beurrerie 
Robert. Et il s'agrandit peu à peu 
pour bientôt occuper tout l'édifice, 
lorsque la Caisse populaire Notre-
Dame-des-Neiges fait construire 
son propre buikling au milieu des 
années 60, Mais l'époque de la 
chasse au faisan tue à sa fin. On en 
est rendu à transporter son fusil 
dans une boite a guitare pour ne pas 
attirer l'attention en traversant la 
rue Decelles, 

Jusqu'à ce que le Cale-
campus devienne Ires populaire en 
1967 I96X. la vie étudiante es! 
centrée sur les actiMics du C'ciilie 
social de l'ilniveisile. 

Les institutions du 
quartier 
Au restaurant Chez Vito, la 

clientèle étudiante se fait mainte­
nant de plus en plus rare. Le 
restaurant a d'ailleurs bien changé 
depuis son ouverture en i960. 
C'était alors un petit restaurant où 
les étudiants aimaient bien se 
rendre pour manger une pizza ou 
simplement discuter en dégustant 
un verre de «Brio», Mais dès 196.^. 
le propriétaire Vito Vosilla décidait 
de transformer son entreprise «Il 
fallait choisir entre demeurer une 
petite «pizzeria» ou devenir un 
véritable restaurant italien. J'ai 
décidé qu'il valait mieux changer le 
restaurant et améliorer le menu», 
raconte Vilo Chez V'ito de\ient 
rapidement un restaurant plus 
••chic". Mais les étudiants devenus 
diplômés peuvent subir l'augmen­
tation des prix et se rappeler avec 
nostalgie la pizza à 1,95S. Et tandis 
que les diplômés reviennent chez 
Vilo, la clientèle étudiante se replie 
au Café-campus, le successeur du 
Centre social des années 60, 

Rue Gatineau, on trouve 
encore la bonne vieille petite épice­
rie du coin, avec le Marché Desau-
lels. établi depuis 1947. Le proprié-
laue. M "ivon Desautels, estime 

que près de la moitié de sa clientèle 
est formée d'étudiants de l'Univer­
sité. Une clientèle qui aurait remar­
quablement amélioré ses habitudes 
alimentaires depuis vingt ans, d'af­
firmer NE Desautels, soit depuis 
l'instauration d'un système de 
piéts-bourses. 

Marie, une anthropologue 
de .̂ .s ans. est rexenue habiter boul. 
Edouard-Montpetit. après une lon­
gue absence du quartier. La nostal­
gie des années 60, explique-t-elle 
simplement. Mais son apparte­
ment, à 2,50$ par mois, n'est plus 
.iccessible à l'étudiant moyen, à 
moins d'y créer une commune et 
d'accepter de se marcher sur les 
pieds. Depuis le temps où elle 
étudiait, les services universitaires 
se sont largement améliorés; clini­
que médicale, centre sportif, l'es­
calier roulant au lieu de monter la 
côte à pied... Mais ce qui est trop 
bien organisé ne donne pas toujours 
les meilleurs souvenirs. Et ce n'est 
tout de même pas l'Université qui 
\a mettre sur pied un petit St-
Germain-des-Prés autour de ses 
édifices! 
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Chez VITO 

Ctii.'siiie Italienne 
authentique 

La meilleure cave 
à Montréal 

ATMOSPHÈRE, TRADITION 
EXCELLENCE 

735-36-23 
5412 Côte des Neiges 

20 ans au service des universitaires 

LA BANQUE ËfERCJUrriLE DO CASMM 

SIÈGE SOCIAL 

6 2 5 , BOULEVARD DORCHESTER OUEST 
MONTRÉAL, QUE, H3B IR3 

1514 1 87 1-2500 

TEL: 277-73-80 

Restaurant L'Auvergnat 

1231 AV. LAJOIE 
PAUL THIBAUD, prop. OUTREMONT, GUÉ. 

Paul Nicol. 
Jeune artiste qui promet. 

Irâ t̂ il loin? 
Nulle part 

Sorli des Beaux-Ans il y a un an à peine. Paul fait 
parler de lui, .Son étoile monte. 

C'est capiteux! Séduil par l'adulation donl il est baigné, 
Paul néglige son travail. 

Des parties de plaisirs a n'en plus finir. sou\ent trop 
bien arrosées, lui apportent des dislraelions trop faciles. 

Paul abuse de sa santé, fait un usage immodéré de 
l'alcool, et compromet ainsi son avenir. S'il ne s'amendait 
pas bientôt, son talenl pourrait irréparablement se dégrader. 

Son don pertlu, il n'irait pas loin. 

Jusqu'au bout 
Sorti des Beaux-Ans il y a un an à peine. Paul fait 

parler de lui. Son étoile monte. 
Tout emballe. Paul voil tout de même les choses sous 

leur vrai |our. 
Il aime prendre un verre en temps et lieu, modérément, 

en compagnie de ses amis. Mais il a compris qu'il devra 
travailler ferme s'il veut se faire une bonne renommée. 

L'n don comme celui de Paul, si fragile, exige des 
soins délicats. 

Paul le sait. Il i 

Seaaram 
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GALERIE BERNARD DESROCHES INC. 
1444 ouest, rue Sherbrooke, Montréal, Québec, H3G-1K4 tél.: (514) 842-86-48 

Tableaux canadiens et européens 

19® et 20® siècles 

Léo Ayotte 
Jean Dallaire 
Rodolphe Duguay 
M.-A. Fortin 
Adrien Hébert 
Jean-Paul Lemieux 

André L'Archevêque 
Roland Pichet 
Armand Tatossian 
Léo-Paul Tremblé 

Henn Masson 
René Richard 
Jean-Paul Riopelle 
Gooaridge Roberts 
Phillip Surrey 
Suzor Côté 

Artistes de la galerie 

Paul André 
Alexis Arta 
Fablo 
Helmut Gransow 

ACHAT VENTE ECHEANCE 

évaluation expertise 

Tel, 288-9161 

Geoffrion Prud'homme 
avocats 

500 Place d Armes, bureau 1200 Montréal H2Y 2'iA/4 

1130 ouest, rue Sherbrooke 
Suite 801, Montréal H3A 2M8 
Tel. (514)284-0426 

Galerie 
Frédéric 
Palardy 

1170, rue Victoria 
St-Lambert 
465-33-37 

Paul-V. Beaulieu, r.c.a. 
Caroline Bussières 
Gérard Sindon Geçin 
Monique Hénaut 
Jean-Paul Jérôme, r.c.a. 
Léon Bellefleur, r.c.a. 
Robert Lalonde 

Edouard Lachapelle 
Paul Livernois 
Robert Nadon 
Gérard Tremblay 
Fernand Toupin, r.c.a. 
Uriel 
Yves Trudeau, r.c.a. 



les Diplômés, no 276, nov-déc, 1980 

20 ans de criminologie 
Succès 
de l'Éducation médicale continue 

L 'Kcole de criminologie de l'U­
niversité de Montréal fêtait 

l'automne dernier ses vingt pre­
mières années d'existence. Un an­
niversaire souligne par la tenue 
d'un congrès sous le thème «20 ans 
de criminologie québécoise», orga­
nisé conjointement par l'École de 
criminologie, la Société de crimi­
nologie du Québec, le Centre de 
criminologie comparée, la revue 
Criminologie et l'Association pro­
fessionnelle des criminologues du 
Québec. Et c'est un bilan nettement 
positif qu'ont présenté aux partici­
pants à ce congrès les trois direc­
teurs qui se sont succédés à la 
direction de l'École de criminolo­
gie, soit MM. Denis Szabo, André 
Normandeau et Jean Trépanier, 

.•Xvec une vingtaine de pro­
fesseurs à temps plein et environ le 
même nombre à temps partiel. 
l'Ecole de criminologie a décerné 
pas moins de mille diplômes en 
vingt ans. Ce qui a certes permis à 
la criminoloeie de devenir une 

véritable profession respectée de 
tous ceux qui oeuvrent dans le 
domaine des affaires sociales. 

«La criminologie s'est im­
plantée comme discipline de re­
cherche et de formation dans les 
universités, comme pratique pro­
fessionnelle dans l'administration 
de la justice, dans les services de 
prévention et de traitement des 
délinquants juvéniles et adultes, 
dans les organismes communau­
taires de bien-être social ». a rap­
pelé M. Denis Szabo lors de 
l'ouverture du congrès. 

Trois grandes préoccupa­
tions doivent maintenant retenir 
l'attention des criminologues. a 
poursuivi M. Szabo. Ce sont les 
peines imposées aux coupables, la 
responsabilité de l'individu et celle 
de la société par rapport a la 
criminalité, ainsi que le rôle que 
doit jouer l'Université dans la 
connaissance de la criminalité et 
l'administration de la justice. 

^ Gilles Brissette 

1979-198(1 représente une 
année record pour l'Education mé­
dicale continue. 4 193 profession­
nels de la santé se sont inscrits l'an 
dernier aux cours de perfectionne­
ment de la série 1 du Service 
d'éducation médicale continue de 
la Faculté de médecine de l'U, de 
M., soit 615 de plus que l'année 
précédente. 

En 1979-1980. 736 profes­
seurs, soit 116 de plus que l'année 
précédente, ont participé aux diffé­
rents programmes d'enseignement. 
Et environ 259c du corps professo­
ral de la Faculté de médecine ont 
participé aux activités d'enseigne­
ment à l'intérieur des programmes 
d'Education médicale continue. 

Comme l'indique le qua­
torzième rapport annuel du Service 
d'Éducation médicale continue, ce 
sont les plus jeunes médecins qui 
forment la majorité de la clientèle 
lors de ces activités. Ainsi, les 
diplômés des années 1970 à 1979 
constituent près de 40'7f de la 
clientèle, alors que ceux qui ont été 
reçus entre 1960 et 1969 représen­
tent 28'7( de cette clientèle. Mais 
soulignons que la participation des 
aines, les diplômés d'avant i960, a 
légèrement augmenté par rapport 
aux années précédentes. 

Comme dans le passé, la 
clientèle a été surtout québécoise et 
majoritairement montréalaise, bien 
que la clientèle de l'extérieur du 
Québec ait considérablement 
augmente. 

SPECIAL GRAFF 
du 4 au 24 décembre 1980 

Estampes originales d'une trentaine d'artistes de 
Graff, notamment Wolte, Nair, Leclair, Hurtu­
bise, Forcier, Desjardins, Daoust, Ayot etc., 
vendues encadrées aux prix de 65$ et 90$, 

Gratf, centre de conception graphique, 963 est 
Rachel Montréal, (514) 526-26-16 
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Le Président de la Section des 
Diplômés, maître Jean-Claude 
Delorme. Président • directeur général 
de Téléglobe Canada et le Recteur de 
I Université de Ivloniréal. monsieur Paul 
Lacoste rencontraient, récemment une 
vingtaine de vice-presidents 
responsables de Idrganisation de la 
Campagne auprès des diplômés des 
deux écoles aldliées. Polytechnique el 
Hautes Etudes Commerciales, et des 
facultés el départements de I Université 
Près de 60 000 diplômés seront ainsi 
rejoints au cours des prochains mois. 

C'est parti... 
Une pré-sollicitation amorcée 
depuis quelques semaines 
dans plusieurs secteurs de la 
Campagne apporte des 
résultats stimulants: un diplômé 
qui désire conserver 
l'anonymat a donne le ton en 
souscrivant 150 000$ en 5 ans; 
un diplômé de la Faculté de 
médecine travaillant à 
l'étranger invite ses confrères à 
«jumeler» leur contribution à la 
sienne en souscrivant comme 
lui 2 500$ c'est-à-dire 500$ par 
an pendant 5 ans. 

Les vice-presidents recrutés 
par Jean-Claude Delorme 
achèvent de compléter les 
nominations d'agents de classe 
pour I ensemble des facultés et 
départements. D'autres 
vice-présidents ont la 
responsabilité de l'organisation 
de la Campagne à l'extérieur 
de Montréal, 

Enfin, chaque diplômé sera 
invité à déterminer le montant 
de sa contribution en tenant 
compte, d'une part, de l'objectif 
de 2,5 millions et, d'autre part, 
de la possibilité de répartir sa 
souscription sur une période de 
5 ans. Bien sûr, l'Université 
émettra des reçus officiels pour 
fins d'impôt. 
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Objectif: 24 millions 
dont 2,5 millions pour les sections 
Diplômés, Professeurs, Personnel, Étudiants 

' La liste de ces projets a été établie 
en conformité des politiques et des 
priorités élaborées et déterminées 
par les diverses instances 
universitaires, a la lumière des 
données actuelles et prévisibles. 
Les projets, dont la réalisation 
s'échelonnera sur plusieurs années, 
seraient donc susceptibles d'être 
modifiés si les conditions venaient à 
changer. 

Description sommaire 
des projets 
pour fins 
de construction* 

Bibliothèque des lettres 
et des sciences humaines 

L'Université n'a pas été en 
mesure jusqu'ici d'assurer à la 
bibliothèque des lettres et des 
sciences humaines un 
développement conforme aux 
besoins des divers secteurs qui 
l'utilisent. Les espaces 
actuellement disponibles sont 
nettement insuffisants. 

Il est impensable que la plus 
grande université francophone 
d'Amérique ne puisse fournir 
aux étudiants et aux 
chercheurs des lettres et des 
sciences humaines l'outil 
indispensable pour poursuivre 
des travaux de qualité. 

La construction d'un nouvel 
immeuble permettra de 
rattraper un très sérieux retard 
et de regrouper les unités 
dispersées aux quatre coins du 
campus. 

Pavillon 
des sciences 
mathématiques 

Il est reconnu que le secteur 
des sciences mathématiques, 
qui constitue l'un des 
principaux axes de 
développement de l'Université, 
exerce une influence 
importante sur la plupart des 
autres secteurs. 

Le regroupement, en un seul 
immeuble implanté au coeur du 
campus, des organismes qui 
travaillent dans le secteur des 
sciences mathématiques 
favorisera l'enseignement et la 
recherche dans toute 
l'Université. Les espaces 
additionnels permettront 
également d'accueillir le 
nombre sans cesse croissant 
d'étudiants dans ces disciplines 
oij l'Université a atteint un 
rayonnement international. 

Conseil 
des vice-présidents 
Section Diplômés 

Agronomie 
Monsieur Théodore Mongeon 
Agr. 46 

Aménagement 
Monsieur Jean-Luc Poulin 
Arch, 52 

Anthropologie, 
Bibliothéconornie, 
Démographie, Études 
médiévales. Géographie, 
Histoire, Lettres, 
Philosophie, Science 
politique. Sciences sociales 
Monsieur Raymond David 
Let, 48 

Bio-chimie, Chimie, 
Géologie, Informatique, 
Mathématiques, Physique, 
Sciences, Sciences 
économiques 
Monsieur Yves Guérard 
Math. 56 

Droit 
Maître Gilles N Besner Dr. 64 

Éducation physique 
Monsieur André Huneault 
Éd. phys. 65 
Hautes Études 
Commerciales 
Monsieur H. Marcel Caron 
H.E C. 43 

Médecine 
Le docteur Pierre-Paul Julien 
Méd. 48 

Médecine dentaire 
Le docteur Jean-Paul Lussier 
Méd. dent. 42 

Médecine vétérinaire 
Le docteur Ephrem Jacques 
Méd. vét. 42 

Musique 
Madame Maryvonne Kendergi 
Musique 69 

Nutrition 
Madame Rachel Beaudoin 
Se. 45 

Optométrie 
Monsieur Claude Beaulne 
Opto. 59 

Pharmacie 
Monsieur Hubert Martel 
Pharm, 51 

Polytechnique 
Monsieur J.V. Raymond Cyr 
Poly. 58 

Psychologie, 
Psycho-éducation, 
Criminologie 
Monsieur Jean-Pierre Hogue 
Psycho. 50 

Réadaptation 
Madame Andrée Forget 
Physiothérapie 58 

Relations industrielles. 
Service social. Sociologie 
Monsieur Marius Dagneau 
Rel. indust. 61 

Sciences biologiques 
Monsieur Pierre Couillard 

Sciences de l'éducation 
Monsieur Donald Fortin 
Se. de l'éd. 76 

Sciences infirmières 
Madame Diane Goyette 
Se. inf. 69 

Théologie 
M'3' Jean-Marie Lafontaine 
Théo. 47 
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Une bonne bière 
au goût net et franc 

Rallye, le monde! 
Les maîtres brasseurs O'Keefe 

LOUEZ 
VOTRE 

PROCHAINE 
AUTO 

ADEMCO LOCATION LIMITEE 

À»fclÉC« 
M O N T R É A L 288-61-11 
1411 RUE CRESCENT - MONTRÉAL, QUE. 

Maheu, Noiseux, Roy & Associés 
OMPIAHl f î A'jHLfD 

:'COMPLEXE OESJAnDINSeUREAU2600 TEL (514) 28)1555 
CP IS'J. MONTREAL H5B 1 E8 TÉLEX 055-609)7 

BUREAUX A OHAWA HULL HAWKESBURY MONTRI^Al, LAVAL. QUÉBEC, t f VIS ET MONCTON 

SOCIETE NATIONALE COLUNSBARROW 
BUREAUX A VANCOUVER CALGAHY FDMONTON 
WINNIPEG TORONTO OTTAWA MONTREAL 
QUÉBEC. HALIFAX FT AUTRE S VIL LE S 

REPRÉSENTATION DANS LES GRANDS 
CENTRES FINANCIERS INTERNATIONAUX 

CONSEILLERS 

EN GESTION ET 

INFORMATIQUE cgi ne. 

G P 587, l o u r d e la Bourse. Montréal, Que H42 U S T è l . . (514| 845-42-66 

• administration 
• études d'organisation 
• études d'orientation 
• direction de projets 
• conception, réalisation et implantation de 

systèmes administratifs et informatiques 

276 rue St-Jacques ouest, 
Montréal (514)845-42-66 

1020 route de ("Église, Ste-Foy, 
Québec (418) 653-25-06 

Ot up t̂pwn Volvo 

Di.stributeiir exclusif de pièces 
et services au Canada 

Avant d'acheter ailleurs, 
passez essayer une Volvo 

400 Décarie, Saint-Laurent 
748-88-07 

DESROSIERi 
Vos experts dans 
les Laurentides 

Vente et location 

aussi 
Chalets - fermes - terres 

Ste-Adèle: 
Ligne directe Montréal 
St-Sauveur: 
Ligne directe Montréal 
Ste-Agathe: 
Ligne directe / Montréal 

(514) 229-6666 
(514)430-3516 
(514)227-2663 
(514)435-3616 
(819)326-7888 
(514)435-3654 
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Un rallye déroutant! 
La température maussade a peut-être forcé quelques pilotes 

à ralentir l'allure, mais elle n'a nullement miné l'enthousiasme de la 
centaine de participants (49 voitures) au Rallye 1980 des Diplômés 
de l'Université de Montréal qui se tenait le 4 octobre dernier dans la 
région de Ste-Scholastique. Un parcours passablement compliqué 
avec des instructions souvent énigmatiques ont toutefois provoqué 
d'assez vifs échanges entre pilotes et navigateurs, notamment à 
l'heure du déjeûner près de Lachute. «On s'est assez chicane qu'on 
en a pour deux semaines», lance un vaillant pilote que sa femme a 
tout de même mené à bon port, malgré quelques détours. «-Je te 
renie, descends, marche...» raconte un autre diplômé expliquant le 
type de conversation qu'il tenait avec sa navigatrice. <'0n est censé 
être bnllants, mais...» constate un retardataire. "Moi, j'ai suivi les 
autos. Malheureusement je me suis aperçue trop tard que c'était un 
autre rallye», explique une jeune fille dont la fiche de contrôle est 
restée vierge ce jour-là. 

Tous ces commentaires et bien d'autres encore ont fait sourire 
Jean Chevarier (urbanisme) qui a établi le parcours et écrit les 
instructions. 

C'est finalement l'équipe formée de Gaétan Chevalier et Real 
Mercier qui a remporté cette course oij l'intelligence et le jugement 
ont plus d'importance que la vitesse. La meilleure équipe parmi les 
diplômés fut celle de Madeleine Mongeon et Charles Dufresne, qui a 
terminé au deuxième rang au classement général. 

Fait à noter; malgré la vigueur des discussions, il ne semble 
pas y avoir eu de divorce ou d'événement regrettable â l'issue de 
cette journée qui s'est terminée par une agréable soirée à St-Joseph 
du Lac. Enfin, il semble que tous et chacun ont su reconnaître la 
bonne direction pour le retour à la maison. C'est donc un 
rendez-vous pour l'an prochain. 

Nominations au Conseil 
d'administration 

Le d'Michel Cardin Andrée Ouellet 
'•>-

Francine Bédard 

Calendrier 
des activités 
Le mercredi 29 avril 1981 — 
Assemblée générale d'élec­
tions. 
Le lundi 25 mai 1981 — 2 0 ^ 
Tournoi de golf. 
Le samedi 23 mai 1981 — 
Soirée annuelle. 
Activités tennis et théâtre à 
déterminer. 

Le à' Michel Cardin, m.d. 
(médecine 74) s'est joint au Conseil 
d'administration des Diplômés de 
l'Université de Montréal en octobre. 
Il est médecin, attaché au Centre 
médical Laval-Ouest, à Ville de 
Laval. 

M™ Andrée Ouellet (arts 50, 
Se. de l'éd. 63, maths 70 et HEC 79) 
s'est jointe au Conseil d'administra­
tion des Diplômés de l'Université de 
Montréal en novembre. Elle travaille 
à Loto-Ouébec à titre d'analyste en 
informatique. 

M"'^ Francine Bédard, B.Sc. 
(sociologie 66) s'est jointe au 
Conseil d'administration des Di­
plômés de l'Université de Montréal 
en septembre. M"̂ '' Bédard est 
membre du bureau de revision de la 
Commission santé et sécurité au 
travail du gouvernement du Québec. 



. . . consultez d'abord le Trust Général. 
Vous y serez bien renseigné(e), 

sans aucun engagement de votre part. 
Le Trust Général vous offre: 

des consultations gratuites 
le recul et l'objectivité d'une insliUition 
établie depuis longtemps 
au besoin, les avances de tonds nécessaires 
dans l'immédiat 

réléphone/-nous et demande/ noire clneeteur-gérant 

le moyen le plus simple d'y voir clair dans 
une situation complexe 
un regroupement d'experts de plusieurs 
domaines, y compris la fiscalité. 

TRUST GENERAL 
DU CANADA 
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Qucbfc o88-0e30 • Lévls 833-4450 • Trois-Kivièrfs 370-7230 • 
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